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LE LIEU THEATRAL. 


Techniques et Architecture : 

La notice ci-jointe expose l’objet de la semaine d’études, organisée 
par notre centre, auquel des philosophes et esthéticiens, MM. 
Gaston Bachelard, Raymond Bayer, Pierre Ducassé, Charles Lale, 
Etienne Souriau, des praticiens du théatre de disciplines diverses, 
MM. Gaston Baty, Louis Jouvet, Armand Salacrou, Auguste Perret, 
Francis Ambrière, veulent bien donner l’appui de leur autorité, 

Nous pensons que vous trouverez de l’intérét dans cette confron- 
tation des metteurs en scéne, auteurs, architectes et esthéticiens, sur 
cette question importante. 

«Le Centre d'Etudes Philosophiques et Techniques du Théâtre 
ouvre, au début de Décembre, une semaine de travaux consacrés 
aux « Rapports du lieu théâtral avec la dramaturgie présente et à venir ». 

En notre temps se posent de sérieux problèmes d'architecture théâtrale. 
Des théories diverses s'affrontent sur les exigences, les constantes et 
les possibilités de développement du drame, sur l’évolution du public 
et celle des conditions de la présentation. Les techniques offrent des 

moyens nouveaux. Des hypothèses sont émises sur le déplacement et la 
forme de l'espace scénique. Des questions sont posées sur l'opportunité 


des petites salles ou des grands amphithéâtres, sur l'avenir d’une éco- 


ANCIEN' LES FILS nomie resserrée ou large, au contraire, du spectacle... || paraît indis- 

4 pensable de confronter, avec un esprit de synthèse, les examens et 
LEVY-FINGER suggestions des praticiens et théoriciens des diverses spécialités du 
théâtre. Les problèmes de l'architecture théâtrale et ceux de l’architectonie 

du drame sont en effet inséparables, et il convient de rappeler le prin- 


cipe élémentaire de l'indispensable accord entre l’œuvre et le lieu de 
sa présentation. 

Dans toute son ampleur, la question intéresse le sociologue, |’esthé- 
ticien, l’auteur, l'architecte, le metteur en scène, l'acteur, le décorateur. 
Les communications sollicitées peuvent donc l’aborder sous des incidences 
diverses. » 


11, Rue Clauzel, Paris (9°). A. VILLIERS. 


Les réunions ont lieu à la Sorbonne, Faculté des Lettres. Après la 
présentation du Centre et l'organisation des travaux, le professeur 
Raymond Bayer doit traiter de l'émotion tragique : sa nature et ses 
conséquences pour l'architecture scénique, le professeur Etienne Souriau : 
Le Cube et la Sphère, M. André Boll : Défense de la scène à l'italienne, 
M. Louis Jouvet : L’Architecture dramatique en tant qu'organe et fonc- 
tion, M. Pierre Sonrel : Les Salles à construire, M. Le Corbusier: Le 
Théâtre spontané et M. André Villiers: Observations, suggestions et 
conclusions. 
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VENTE EXCLUSIVE aux MENUISIERS et ENTREPRENEURS 


LETTRE D'ALLEMAGNE. 


Techniques et Architecture : 


L’Allemagne entre dans le 2° hiver d’occupation, et le sombre et 
décourageant problème du logement présente quelques symptômes 
d'espérance, Grace aux bâtiments partiellement réparés, grâce à l’uti- 
lisation de baraques et de locaux industriels vides, et grâce à la trans- 
formation de terrains vagues en terrains d'habitation, des milliers 
d’Allemands peuvent trouver un toit en dépit du manque de matériaux 
de construction et de transport. Un peu plus tard, une nouvelle 
méthode pour Vutilisation des débris fera faire un grand pas pour 
ja solution de problèmes jadis insolubles. 

Il est clair que; les vieilles méthodes ordinaires de construction sont 
hors de question pour régler le problème actuel du logement. Le 
charbon est nécessaire pour la fabrication de la brique et du ciment 
Gl faut environ 12,5 tonnes pour construire un appartement de 
3 pièces et une cuisine) et le charbon fera défaut dans les jours à 
venir. Ce manque de charbon présente un caractère particulièrement 
ironique car l’une des principales raisons de cette pénurie provient 
du manque d'habitations adéquates pour mineurs dans la région de 
la Rhur. En d’autres termes, tant que les mineurs ne seront pas 
mieux logés (ce qui exige des matériaux de construction, qui eux- 
mêmes nécessitent du charbon) on ne produira pas de charbon en 
quantité suffisante ; les conditions de vie des mineurs étant trop 
dures pour leur permettre un travail énergique. 


Méthodes de construction : 


Dans la reconstruction des logements, la vieille construction en 
argile, les constructions en plâtre solidifié et autres méthodes devront 
être prises en considération pour remplacer des constructions de 
pierre, bojis, béton, acier et fer. De nouvelles méthodes de cons- 
truction, spécialement rapides, vont être mises au point et développées. 
Les maisons préfabriquées que l’Allemagne est prête à construire et 
qui doivent être considérées comme une solution du problème dans 
d’autres pays, ne peuvent jaméliorer la situation du logement en 
Allemagne, car elles doivent rester un article d’exportation permettant 
de financer des importations plus essentielles que lhabitation. 

L'utilisation des débris est la meilleure solution technique du pro- 
blème immédiat. On a estimé qu’il faudrait des milliers de travailleurs 
et des milliers de camions pendant des années pour déblayer les 
villes bombardées. Il faudrait plus de temps encore pour transporter 
les nouveaux matériaux de construction. Une grande partie des murs 
soufflés, ainsi que la fine poussière provenant des gravats, peuvent 
être traités d’une manière similaire dans la proportion de 30 à 40%, 
et peuvent être considérés comme un nouveau matériau, quelque 
chose entre la ponce naturelle et les scories. Selon l'opinion des 
experts, on peut obtenir un excellent matériau en « parpaing» qui 
offre une résistance non seulement à la pression, mais qui a un 
caractère plus isolant encore que la brique traditionnelle. 

L’immense tâche à laquelle le gouvernement militaire et les Offi- 
ciels Allemands ont à faire face se divise en trois parties. La tragique 
statistique des ruines est la premiere. Il n’y a pas une vilie si petite 
soit-elle qui ne contienne des ruines ou des maisons détruites. 
Wuerzburg en Bavière est détruite pour 70 % ; Heilbronn en Wur- 
temberg-Bade est détruite pour plus de 50 %, et dans le Grand Duché 
de Hesse ot les grands centres industriels sont plus nombreux, l’im- 
portance des dommages est plus considérable. 


Facteur population : 


Le deuxième aspect du problème est le facteur de l’accroissement 
de la population. D’aprés le recensement de Mai 1939, la population 
allemande de la zone actuellement occupée par les U.S.A. (inclus le 
secteur de Berlin) comptait 15.066.000 personnes. A la fin d’Octo- 
bre 1946, le chiffre officieux pour la méme région était de 17.667.000 
personnes. Cet accroissement est dû à l'immigration des personnes 
expulsées de l’Est de l’Europe, qui demeurent avec les familles alle- 
mandes entassées au maximum, ayant peu de facilités et pas de cham- 
bre individuelle. Le meilleur indice de cette surpopulation est le 
nombre d'habitants par pièce : il est de 1,7 pour tout le Grand 
Duché de Hesse et de 3,8 ‘par pièce pour la ville de Kassel. 

Situation dans la zone rurale : 

Les chiffres des grandes villes ne donnent pas une idée complète 
de la surpopulation, car ils reflètent généralement les seules condi- 
tions des grands centres qui ont été fermés à des migrations 
rieures. Les expulsés continuent à être dirigés sur les campagi 
les petites villes et là, l’excédent de ces populations dans un 
limité, commence à atteindre une densité inquiétante. |: i 


matériaux sévit dans le monde entier, Il faut que les Al 
comprennent que la surpopulation dont ils n'avaient p: 
jusqu'ici est une vieille histoire pour les Russes, les Yougosi 
Polonais, les Grecs et les Anglais. Dans beaucoup de ces pay 


conditions de l’habitation sont bien pires que celles qui 


les commurautés allemandes surpeuplées. 
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La Section Are 
entière disposition pour vous renseigner gracieusement sur 
toutes les applications de VPaluminium dans la construction. 


La brochure ‘ TOITURES EN ALUMINIUM” 
————~ vous sera adressée gratuitement sur simple demande. 


INFORMATIONS 


ÉCOLERDENPAN RUE KELLERA#SPARIS; 


une des œuvres de 
L. H. Boileau, Architecte en chef Honoraire des Bâtiments Civils et 
Palais Nationaux, Architecte en chef du Ministère de la Reconstruction 
pour le département de l'Oise, qui vient de mourir à Paris après une 
brillante carrière. On doit à L. H. Boileau le Palais de Chaillot en colla- 
boration avec Carlu et Azéma, l'hôtel Lutétia, les nouveaux magasins du 
Bon Marché, le grand amphithéâtre souterrain du Conservatoire des Arts 
et Métiers, différents groupes scolaires et d’H.B.M. 


L'UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES. Au cours 
de l’Assemblée Générale qui a eu lieu à Lausanne, un règlement inté- 
rieur a été adopté, pour lequel les sections nationales sont invitées 
à faire parvenir leurs observations ; ce règlement restera en vigueur 
jusqu’à l’assemblée de 1950, il sera révisé alors s’il y a lieu. 

Le règlemeni précise le fonctionnement des sections régionales qui 
peuvent être constituées par les organisations nationales. 

Actuellement, huit commissions ‘de. travail vont commencer leur 
activité incessamment, ce sont les Commissions Financières, d’Urba- 
nisme, de la position sociale de l’Architecte, de l’Industrialisation du 
Bâtiment, de la Formation de l’Architecte, des Concours Internationaux. 
de la Documentation, des Expositions et des Problèmes Hospitaliers. 


Er 


Le 2° CONGRÈS MONDIAL DES TECHNIQUES ET DE L’URBA- 
NISME SOUTERRAINS a eu lieu à Rotterdam en coopération avec le 
2° CONGRÈS INTERNATIONAL DE LA MECANIQUE DES SOLS. Plus 
de 700 congressistes venus de plus de 35 pays participèrent à cette 
double manifestation. Les importants travaux et actes de ce Congrès font 
l’objet de 90 rapports en langues française, anglaise et espagnole, et 
comportent-les Volumes suivants, édités par les soins des Comités Nationaux 
d'Urbanisme Souterrain de: Hollande, un gros volume; Espagne, 2 bro- 
chures : Tchécoslovaquie, 2 brochures ; Autriche, 1 brochure, plus trois 
numéros spéciaux du « MONDE SOUTERRAIN » édités par le Comité 
National français. Toutes ces publications, au nombre de 9, richement 
illustrées, constituent une documentation unique sur les problèmes des 
techniques et de l'urbanisme souterrains, et sont en vente au Siège du 


C.P.1.U.S. (COMITÉ PERMANENT INTERNATIONAL D'URBANISME 
SOUTERRAIN), 94, Rue Saint-Lazare, PARIS (9°), au prix de 2.000 fr. 


OFFICE DE DOCUMENTATION POUR L’ARCHITECTURE. — 
A Genéve, vient de se créer un office de documentation appelé a rendre 
les plus grands services aux architectes, architectes d'intérieurs, déco- 


rateurs, urbanistes, étudiants, etc. Voici comment cet office doit fonc- 
tionner : 
On sait combien il est difficile de trouver dans les revues les textes 


et les documents dont on a besoin, au moment précis où l'on serait 
heureux de les utiliser. Chaque bureau d'architecte ne peut pas être 
abonné aux cent revues qui traitent d'architecture et, s'il l'était, il serait 
vite perdu dans les innombrables documents qui y sont publiés. Le nouvel 
Office de documentation se charge de ce travail et envoie deux fois 
par mois à ses abonnés une dizaine de fiches analytiques, où sont groupés 
par ordre alphabétique de huit à dix résumés très succincts des articles 
parus sur un sujet donné. Chaque fiche a un titre différent (chauffage, 
cités d'habitation, constructions industrielles, cuisines, éclairagisme, écoles, 
expositions, hôpitaux, hôtels, etc.) et est éditée en français et en allemand. 

De ‘plus, l'office possède d’autres services d'information du plus grand 
intérêt pour tous les architectes. 

Tous renseignements a: Documentation d'architecture, case 18 Cham- 
pel, Genève. 


M. AUGUSTE PERRET A COPENHAGUE. M. Auguste Perret sera 
l'hôte du Gouvernement Danois du 7 au 28 Janvier 1949, Une expo- 
sition de ses œuvres aura lieu à Copenhague, sous l'égide des groupements 
d'architectes danois M. Auguste Perret prononcera une 
cette occasion. 


conférence à 


LA RECONSTRUCTION EN GRANDE-BRETAGNE. — Au cours 
du mois de Septembre, 20.402 maisons définitives et 880 maisons 
préfabriquées ont été achevées au cours du mois de Septembre. suivant 
un rythme à peu près constant. Depuis le début de l’année, 169,559 
maisons définitives ont été ainsi construites. 


LEGION D'HONNEUR. Nous remarquons dans les dernières pro- 
motions de la Légion a’Honneur, au titre du Ministère de |'Industrie et 
du Commerce, la nomination au grade de chevalier de M. Joseph Cuvelier, 
Président et Fondateur de la Société ETERNIT a Prouvy. 


RICHARD NEUTRA A PARIS. — L'architecte R. J.- Neutra 
effectue actuellement un voyage en Europe. Au cours de son passage 
à Paris, il fut reçu par la Grande Masse de l'Ecole des Beaux-Arts, 
qui lui fit parcourir les divers ateliers de l'Ecole. R. J. Neutra pro- 
nonça quelques mots dans le grand amphithéâtre, où il exprima sa 
confiance en. l’Ecole. 

‘ Au cours d’une réception organisée par l’Architecture d’Aujourd’hui, 
l'Union des Artistes Modernes et la Grande Masse, R. J. Neutra en 
répondant aux questions qui lui étaient posées, eut l’occasion d’expli- 
quer comment l'architecte devait agir dans les circonstances actuelles. 
Les problèmes principaux de l’Architecture et de lUrbanisme sont 
avant tout des problèmes humains ; l’homme est le matériau principal 
de l’architecte ; s’il est très divers en Europe, que dire de la population 
américaine ! Architecte Californien, construisant dans un pays aux 
climats extrêmement variés, ce qui importe pour R. J. Neutra, c’est 
de voir comment les architectes font le système des conditions parti- 
culières avec leur imagination et leur raisonnement. 

_ L’industrialisation doit apporter des solutions, et à ce sujet, il 
faut prendre une décision rapide avant longtemps pour les régions 
sinistrées et même, estime-t-il, pour Paris qui a grand besoin de 
logements. Le problème principal du logement en France est, à son 
avis, l’estimation du prix du loyer. Ce n’est pas exactement un pro- 
blème économique, c’est avant tout, et c’est la même chose aux Etats- 
Unis, un problème psychologique. 

Enfin R. J. Neutra estime qu’il faut informer largement le publie, 
et la il se trouvait d'accord avec Marcel Lods, il est plus important 
qu'on ne l’a réalisé souvent, de reconditionner les esprits avant de 
couler les fondations. 


LA MAISON DU XxX? SIÈCLE, orientable suivant la position du soleil, 
dessin paru en 1883 dans «Le Vingtième Siècle », ouvrage d 
Robida, dont une exposition organisée par la Ville de Paris vien 
célébrer le centenaire. 

lllustrateur du passé, il a laissé du Moyen Age des images pleines 
de verve que l’on retrouve dans ses vieilles villes françaises et étrangères. 
Caricaturiste prophète, dès 1880, ses anticipations prévoyaient la vie 
électrique» actuelle, telle que ses contemporains pouvaient difficilement 
l'imaginer avec ses taxis aériens, la télévision, les usines centrales de 
ravitaillement, approvisionnant à domicile la guerre avec parachutistes, 
sous-marins, scaphandriers, chars d'assaut, guerre microbienne, et nombre 
d’autres inventions qui n’ont pas encore vu le jour. 
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INFORMATIONS. 


UN IMPERATIF FRANCAIS: LE LOGEMENT. Sous ce titre, le 
Centre d'Etude des Cadres a organisé à la salle Pleyel une conférence 
présidée par M. Claudius Petit, Ministre de la Reconstruction et de 
l'Urbanisme. M. Jean Fourastié, économiste, rappela que longtemps on 
a cru en France donner: une solution au problème du logement par une 
politique de bas loyers. Les résultats sont connus, il nous faut trois millions 
de logements ; 500.000 familles actuellement sur 13.000.000 disposent 
d'un logement digne d’un peuple civilisé, leur assurant des conditions de 
vie convenables, alors que dans des pays comme la Suède, ce rapport 
atteint 50 %. 

Cependant, les sommes investies dans la construction en France ne sont 
pas tellement inférieures à celles qui sont affectées dans les autres pays. 
On peut en avoir une idée en considérant le nombre des ouvriers du 
bâtiment. Il est environ de 700.000 en France pour 1.500.000 en 
Angleterre ; et les premiers font 20.000 maisons par an pendant que les 
seconds en font 200.000, ce qui représente 3,5 logements pour 100 
ouvriers dans l’année, alors que ce chiffre s'élève à 13 en Angleterre 
et atteint 20 aux U.S.A. J. Fourastié propose alors deux objectifs : mieux 
utiliser les moyens dont nous disposons, c’est-à-dire accroître le rendement 
et accroître ces moyens. Et d’abord, le rendement sera amélioré lorsqu'on 
construira au lieu de réparer ; ensuite, l’utilisation des loyers élevés sera 
assurée à la construction par diverses formules éprouvées déjà en France 
ou à l'étranger: associations de sinistrés, sociétés mutuelles de jeunes 
ménages, comités interprofessionnels, vente à crédit. 

M. Marchal, Ingénieur, considère ce problème en technicien. Il exa- 
mine la situation des matériaux et celle de la main-d'œuvre. Même in- 
suffisants, ces deux éléments devraient permettre de construire plus que 
nous ne le faisons. La solution, pour le conférencier, réside dans le déve- 
loppement de la préfabrication et de l'industrialisation, par une colla- 
boration plus intime entre architectes et entrepreneurs. 

Marcel Lods, architecte, conclut ces exposés en posant comme pri- 
mordial, que le problème du logement est aussi important pour la France 
que celui de la Défense Nationale. C'est grace a l'accord du public 
que l'on pourra faire œuvre utile. Il faut qu’il comprenne à son tour 
cue l'on doit abandonner le bricolage pour adopter la construction en 
série et la construction en traditionnel évolué. 


LA PIERRE ET LE MARBRE DANS LA CONSTRUCTION. Une 
réunion d'informations sur les ressources qu offrent aujourd'hui les 
Maitres-Carriers et les producteurs de Marbre de France. Successivement, 
les porte-paroles de ces professions exposérent les possibilités d'utilisation 
de leur mise en œuvre. M. Manini, Directeur du Centre Scientifique et 
Technique du Bâtiment, fit part de l'intérêt que porte la fondation à 
la modernisation des procédés de mise en œuvre de la pierre. C'est 
précisément ce qu'ont compris les industriels en poussant au maximum 
l'équipement de leur carrière. 

De cette façon, estime à son tour M. Vitale, l’industrie de la pierre 
retrouvera la place à laquelle elle doit avoir droit, à condition d’aban- 
donner les méthodes artisanales pour adopter les méthodes et l'esprit 
industriels. Il faut que les maitres-carriers informent les architectes de 
leurs possibilités, et des références prix et qualités de leurs produits, ce 
qui leur permettra une connaissance de la technique et de l’économie de 
ce matériau. aye 


EXPOSITION D’URBANISME ET D’HABITATION AUX 
PAYS-BAS, Maquette du Zuidplein. — Centre civique projeté pour 
la partie Sud (outre Meuse) de Rotterdam. Déviation en forme de 
coude de la route internationale de Bruxelles à Amsterdam. 

Actuellement, la population de cette partie de Rotterdam (260.000 h.) 
doit. faire un trajet de 3/4 d’heure pour se rendre au théâtre ou au 
travail, dans le centre de la ville. Ceci ne sera plus nécessaire lorsque 
le centre civique sera construit, 


MAQUETTES DE CHARPENTES TRIDIMENTIONNELLES présentées 
par Le Ricolais, à l'exposition organisée par l'Union des Artistes Mo- 
dernes. Dans le cadre de cette exposition, les architectes Pingusson, Sive, 
Roux et Menkès ont montré leurs projets d'Urbanisme et d'Architecture 
pour la Sarre. 


LE CENTRE NATIONAL POUR L’AMELIORATION DE L’HA- 
BITATION. — 8, Rue Lamennais, Paris (8°), organise pour les 3, 
4 et 5 Février 1949, des journées d’Etudes du Logement. particuliè- 
rement en faveur du personnel des entreprises. 

Le programme détaillé de ces manifestations sera établi prochai- 
nement et fera l’objet d’un nouveau communiqué. 


ee 


PROJET DE MONUMENT AUX VIC- 
TIMES DES CAMPS DE DEPORTATION 
par Szekely-Borderie. La figure cen- 
trale, en bois sculpté, d’une hauteur 
de six mètres, serait accolée sur un 
mur élevé avec des pierres provenant 


des différentes villes détruites (ceci 
à titre symbolique). L'ensemble 
pourrait être érigé sur une place 


publique. 


ASSOCIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION. Nous attirons 
l'attention de nos lecteurs sur la parution récente de la norme NF P 03-001 
« Cahier des conditions et charges générales applicables aux travaux de 
bâtiment faisant l’objet de marchés privés », homologuée par arrêté en 
date du 9 Mars 1948 (J.O. N° 64 du 13 Mars). 

Cette norme comporte pour partie principale un cahier des charges- 
type, accepté par les Chambres Syndicales du Bâtiment et par le Ministère 
de la Reconstruction et de |’Urbanisme, qui le recommandent comme 
pièce de leurs marchés aux Associations Syndicales et aux Coopératives 
de Reconstruction. 

La norme comprend, outre le Cahier des Charges, des annexes qui 
rappellent à l’architecte les spécifications qui, pour chaque chantier, doivent 
compléter les dispositions de certains articles, puis diverses recomman- 
dations concernant les marchés. 

Le Cahier des Charges, seul, est la piéce a faire sianer par le client 
et les divers entrepreneurs pour être jointe aux autres pièces du marché. 

Normalement, la norme NF P 03-001 a donc sa place dans toute 
mentation permanente d’erchitecte, d’entrepreneur, de conseiller juridique. 
Quant au Cahier des Charges, il se commande par quantités en vue de 
se trouver à portée de la main lors de l'établissement de chaque marché 
le travaux. 

Ces documents sont en vente à l'AFNOR — Service de Diffusion — 
19, rue du 4 Septembre, PARIS (2°) — Tél.: 60-55. 


QCCU- 
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ACIER 


PYLONE D'ANTENNE A SOTTENS (Suisse). 
M. DICK, Ingénieur. 


Le nouveau pylone d'antenne de 
l'émetteur national de Sottens, d'une 
hauteur de 190 m., est composé de 
deux parties (104 m. 30 et 85 m. 70). 
Cette hauteur a été choisie en fonc- 
tion de la longueur d'onde de 
433,1 m. de l'émetteur. Pour des 
raisons d’aérodynamique, les arbale- 
triers sont constitués par des barres 
en acier doux, rondes et massives et 
les diagonales par des tubes, en acier 
doux également. La résistance du 
pylone à la tension est obtenue par 
des contreventements horizontaux. Les 
pieds reposent sur des isolateurs en 
stéatite. À mi-hauteur, une seconde 
série d’isolateurs isole la pointe de 
la base du pylone. L'accès est assuré 
par une échelle allant jusqu'au 
sommet au moyen d'un ascenseur 
desservant la plateforme à mi-hau- 
teur. 

Le problème principal à résoudre 
était celui du joint des arbalétriers 
dont le diamètre varie entre 95 et 
125 mm. Après étude approfondie, 
on a adopté un joint à collerettes 
cylindriques et manchon en deux 
pièces (voir photo ci-contre). A 
chaque extrémité des arbalétriers, on 
a percé un trou central qui non 
seulement sert à centrer la pièce lors 
de son usinage, mais encore permet 
de réaliser le centrage provisoire des 
deux tronçons au moyen d'un pri- 
sonnier introduit lors du montage. 
Seulement trois grandeurs de man- 
chons ont été utilisées. 

Les photographies ci-contre mon- 
trent le pylone terminé, le montage 
de la partie inférieure et le ‘joint 
ouvert d'un arbalétrier. 


Doc. « L’Ossature Métallique », N° 10-1948, 


GRAND HALL DE LA FOIRE DE MILAN (Italie). U. BIFFIGNANDI, Ingénieur. 


. Les halls de la Foire de Milan ont été entièrement réalisés avec des éléments tubulaires du type étiré à section circulaire. Le grand hall que nous montrons 
ci-dessous comporte un système portant composé d'arcs à trois rotules ayant une ouverture maximum de 28 m., espacés de 8 m. 90 d'axe en axe et, reliés 
entre eux par les pannes de la couverture et des portiques. Le toit est raidi par un solide contreventement disposé de chaque côté de l'arc, jusqu'à leur 
rencontre avec les portiques latéraux. Les caractéristiques particulières des arcs résident dans la disposition triangulaire du treillis présentant le sommet vers 
le bas. Les deux tubes qui constituent les membrures supérieures sont reliés entre eux au moyen de barres de contreventement soudées directement aux mem- 
brures, tandis que le tube qui constitue la membrure inférieure est assemblé aux membrures inférieures par des treillis soudés eux aussi directement à ces 
membrures. Cette disposition qui exige un treillis dans trois plans non perpendiculaires, ne peut être réalisée qu'avec les tubes. 

Une autre caractéristique est donnée par l‘emploi pour la membrure de tubes à section variables selon les efforts sollicitants, ceci réalisé sans assemblages. 
La poutraison supportant la couverture a été réalisée suivant deux types en treillis et en tubes simples (un seul tube à section circulaire). 

Couverture : panneaux ondulés en fibro-ciment ou en aluminium, fixés aux poutres à l’aide de petits crochets. 


Doc. « L’Ossature Métallique » N° 9-1948. 


8) Coupe transversale. 


Vue intérieure. 


Poutraison reliant les arcs principaux, 
SECTION BB 


Détails de la charpente tubulaire, 


& <—-Montant de l'arc à trois rotules. 
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BETON ARME 


HANGAR CIRCULAIRE (Belgique). A. HARDY, Constructeur. 


Ce type breveté de hangar a été adopté par la Régie des voies aériennes belges pour l'équipement de l'aérodrome civil de Grimbergen. D'un diamètre 
total de 50 m., couvrant une superficie de 2.000 m2, le hangar pourra abriter 4 D.C.3 ou AO Spitfire. Les avions s'y rangent en étoile, la queue vers le centre 
l'édifice est ouvrable sur toute sa périphérie ; 24 portes roulantes en aluminium, hautes de 7 m., peuvent être rassemblées, à la fois, sur une moitié du pourtour 
dégageant entièrement l'autre. 

L'ensemble de la construction repose sur quatre piliers qui délimitent une salle circulaire centrale de 400 m2, servant d'atelier. Cette salle est couverte 
d'un dôme en béton armé de 8 cm. d'épaisseur et dont le sommet est vitré. À la chute du dôme, sur tout son pourtour, s'insère la couverture du hangar 
proprement dit, constituant un tronc de cône renversé, épais de 10 cm. et ne comportant pas de nervures. Cette dalle circulaire couvre une superficie de 


1.600 m2 (porte-à-faux de 14 m.). : E J : Ss 
L'espace entre le dôme central et la dalle circulaire, constituant une vaste dépression circulaire, peut servir de château d'eau pour l'aérodrome et même 


de piscine ; les résistances sont en effet calculées pour supporter plusieurs centaines de m3 d'eau. ; 
Suivant le constructeur, ce système de construction permet de réaliser une économie de plus de 40 % par avion abrité, par rapport à un hangar rectan- 
gulaire de même surface utile (son prix de revient en Belgique est actuellement de 650 fr. belges le m2) ; d'autre part, la durée de construction est 


d'environ 110 jours. Ce type de bâtiment peut également trouver des applications dans l'agriculture et l'industrie. 
Les illustrations montrent : à gauche, pose du ferraillage du dôme et de la dalle circulaire en porte-à-faux ; à droite, deux hangars terminés avant la pose 


des portes. 


HALL D’USINE (Hongrie) 
M. J. RIMANOCZY, Ingénieur. 


La revue hongroise «Uj Epiteszet» a publié, 
dans son numéro 10 - 1948, un article sur l'appli- 
cation de la préfabrication et de l'industrialisation 
des chantiers aux constructions industrielles. Nous 
extrayons de cette étude deux illustrations concer- 
nant le nouveau hall de l'usine « Mavag» a 
Budapest ; à gauche, confection en série des arcs ; 
à droite, montage de l'ossature. 


BOIS 


LE RICOLAIS, Ingénieur. 


ÉCHAFAUDAGE APLEX (France). 


_ Etrier « Aplex» breveté, modèle pour échafau- Echafaudage pour aménagement intérieur réalisé 


dage — l'étrier du poids de 1 kg. supporte un par étriers «Aplex» de petit modèle (breveté). 
effort d'une tonne environ. Ce dispositif est appli- L'étrier pèse environ 100 gr. et supporte un effort 
de glissement de 200 kg. environ. Aucun perçage 


cable à des poutres triangulées permettant des ) n 
portées de 10 à 12 mètres pour des charpentes n'est nécessaire, le montage est instantané. 
démontables et des bâtiments provisoires pour 

foires et expositions. 


Photo Henrot. 
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17 Quai Voltair 


VIBRO-PRESSE «RAPIDE» A TABLE VIBRANTE 


La Vibro-presse « Rapide » à table vibrante effectue le moulage par vibrations 
mécaniques. Elle permet le démoulage immédiat d’une ou plusieurs pierres à la 
fois. Fréquence et amplitude variables suivant les nécessités (Fréquence variable 
de 3000 à 5000 vibrations/min.). 


Vibrateurs mécaniques à commandes indépendantes. 
Tables vibrantes « Rapide » - toutes dimensions. 
Tous moules sur demande. 


VIBRO-PRESSE « RAPIDE » A TABLE VIBRANTE.- CARACTERISTIQUES 


. 2 . | . ’ . 
Capacité maximum Puissance nécessaire Rendement 


La WOR ee OOS SS 750 LACVAT/2 4 pierres de 
par moteur électrique 40 x 20 20 
ou à essence a chaque opération 


SOCIETE FRANCO-ALSACIENNE 


137, Rue du Faubourg St-Denis - Paris (10°) - Tél. : Nord 76-45, 


: JR ile 


Vibro-presse « Rapide » à table vibrante - No 4, 
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ELEMENTS PREFABRIQUES EN CIMENT 
MODELES ET PROFILS A LA DEMANDE 


Adresser la correspondance: | ENCADREMENTS DE BAIES @ APPUIS @ LINTEAUX 
Cité Langevin, 29, Avenue | JAMBAGES @ ESCALIERS droits et valancés, sur limon 
Félix-Faure, Saint-Denis (Seine) | ou sur crémaillères @ ACROTERES @ CORNICHES, ete... 


21, AV. RAYMOND POINCARE 
DIJON. DIJON 2-084 


CÉRAMIQUE D'AUJOURD'HUI 


Lorsque Jacques ADNET demanda au peintre POUCHOL, pendant la guerre, d'exécuter 
des dessus de tables en s'inspirant des carreaux de faïence, il obéissait alors à une nécessité : 
trouver un matériau de remplacement en lieu et place des bois secs de chez nous et des 
bois précieux exotiques, les uns et les autres introuvables. 

Avant cette tentative, les recherches de Jacques LENOBLE mises à part, la céramique ne 
s'était guère aventurée en dehors du secteur bibelot précieux et restait « poterie » dans le 
sens le plus strict du terme. Un grès de grand feu, un vase paré d’émaux somptueux, des 
coupes aux formes simples et nobles, des cendriers et gobelets étaiént, dans l'esprit de leurs 
auteurs, destinés à être mis en évidence sur une table, une cheminée ou bien à devenir pièces 
de musée. 

Les tables en carreaux de faïence permettent l’alliage de la terre à des matériaux divers : 
bois ou fer forgé. Le revêtement céramique composé d'éléments simples a séduit certains 
architectes. Sous l'empire de la nécessité et pour balancer la nudité des larges surfaces de 
béton, de grands panneaux sur lesquels joue la lumière peuvent habiller les surfaces comme 
le feraient la tapisserie et la fresque. Ainsi peuvent être aérés les espaces insolites des villes 
standardisées. Car l'usage de la céramique appliquée à la décoration est un moyen qui permet 
d’embellir la maison de l'homme. La variété des œuvres réalisées souligne la diversité des 
tempéraments des céramistes actuels. Les meubles à carreaux de céramique de Louise-Edmée 
CHEVALLIER trouveront leur place dans une chambre d'enfant, tandis que ceux de 


La Sainte Cène : ensemble destiné à l’autel d’une 
chapelle, par Louise-Edmée Chevallier. 

à Fat de lampe, par Jouve. 

Table de jardin en céramique (vert), par Jouve. 

«Pomone », statue de jardin, par Pouchol. 


_ 
1 


BYN 
L 


Marianne CLOUZOT conviendront à une salle à manger. Les statuettes rustiques de BEYER. 
ses pichets et ses grès flammés se situeront dans un décor campagnard. Les lions pleins 
d'humour de POUCHOL, dont le mufle semble émerger d’une corolle, trouveront leur place 
dans une villa méridionale, gardiens narquois du vestibule où l'invité lira au-dessus de la 
porte : « Prenez garde au lion ». 

Les grands vases de JOUVE, ses fontaines, son Bacchus, ses miroirs où la femme de toujours 
recompose ses secrets, attirée par la profondeur et le mystère d’une glace imparfaite, sont 
les plus vivants témoignages d’un esprit créateur qui invente sans arrêt de nouveaux objets, 
de nouveaux personnages, arrivant à retrouver pour le jardin ou l’intérieur d’une auberge 
un style monumental qui doit s'intégrer dans un ensemble. 

Car le problème est la: l'architecte dispose de talents divers, de créations heureuses, d’un 
merveilleux moyen d'expression dans sa diversité qui est la céramique. Les chantiers se trouvent 
un peu partout disséminés à Paris ou en province. Il s’agit d’abord d'utiliser ces réalisations, 
de les placer dans leur cadre. Puis, par une heureuse intelligence du sculpteur, du céramiste, 
du créateur de meubles, du vitrailliste, du ferronnier avec l'architecte, adapter chacun de ces 
arts à sa fonction. Si ce mariage ne se fait pas, nous n’aurons jamais que des réussites éparses 
et l'aventure risque de rester sans lendemain. 

Le monde impérissable des formes se renouvelle sans cesse entre la Loire, le Rhône et la 
Seine. L'amour du métier manuel, le souci de l'ambiance agréable où chaque être humain 
doit évoluer, environné d'objets qui rappellent des anniversaires ou des cadeaux de disparus, 
la hardiesse créatrice, la sensibilité toujours en éveil, le sentiment du terroir ou le goût de 
l'exotisme sont aussi bien l'apanage des créateurs que celui d’une certaine clientèle qui va 
s’élargissant. Ces aualités doivent-elles disparaître ou vont-elles s’exalter dans un effort 
commun ? 

Christian BAUGEY. 


Statue pour intérieur, par Jouve. 

Bacchus, applique murale émail blanc, par Jouve. 

Lion, animal grandeur nature, pièce ornemen- 
tale pour perron ou vestibule, par Pouchol. 

Vase craquelé blanc, par Jacques Lenoble. 


oo jou 
1 


27 


Orleans 


Amiens 
Laon. 


Les dalles de revêtement et les éléments préfabriqués 
DES CHANTIERS DU M.R.U. 


sont réalisés en pierre reconstituée à base de 


S. A. des CHAUX et CIMENTS deLAFARGE ei du TEIL 
32, Av. de New-York. PARIS XVI-KLÉ.72-00 
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L'ARCHITECTURE POPULAIRE EN GRECE 


par 
Charilaos ANTONIADES 
L’Architecture populaire de la* Grèce d’aujourd’hui a ses origines au XVII° et au XVIII siècle. 


Tandis qu'au début de l'occupation turque (XV® siècle) la peur régnait dans tout le pays, 
a partir du XVII® siècle on acquit une certaine liberté: plusieurs fonctions administratives 
furent confiées par les Turcs aux Grecs eux-mêmes, et des relations entre les différentes régions 
s'établirent. C'est ainsi que les maçons qualifiés du Pinde et des îles se sont groupés en petites 
équipes et ont commencé à parcourir les régions voisines, provoquant le développement du 
mouvement constructif, travaillant avec la connaissance complète et l'amour de leur métier, 
et créant des disciplines et des formes qui constituent aujourd'hui la tradition de l'Architecture 
populaire. La différenciation architecturale des formes est née ainsi pour une part, du fait que 
les parcours des maçons étaient limités par des frontières naturelles qui isolaient presque comple 
tement quelques régions du reste de la Grèce, et d'autre part, de la différence des matériaux 
et des climats locaux ou des manières de vivre. 


MAISONS DE LA GRÈCE DU NORD ET DU NORD-OUEST 


Les maisons de Macédoine Epire et Mont Pélion sont grandes et à plusieurs étages, le 
dernier étant généralement en bois et légèrement en saillie. 

Le rez-de-chaussée, dépôt, cellier et quelquefois magasin de fourrages, est séparé de la rue 
par une cour ; les murs sont très épais, pouvant atteindre 1 m. ou 1 m. 20, et les ouvertures 
très petites, 

Au premier étage, habitation d'hiver avec fenêtres étroites et petites, hall, chambre de séjour 
avec deux ou trois pièces. 

Au deuxième étage, accessible par un escalier de bois, l'habitation d'été très aérée par une 
série continue de larges fenêtres. C'est la partie la plus riche de la maison. Une vaste salle 
en constitue l'élément principal, orienté vers la rue ; une partie de cette salle, séparée par deux 
ou trois marches et une balustrade en bois, est réservée à la réception des visiteurs ; elle peut 
être ouverte en loggias. 

Un grand souci d'ordre et de confort se manifeste par l'abondance des placards et des 
armoires, souvent magnifiquement décorées. La toiture est en plaques d’ardoises brutes, et très 
en saillie pour abriter de la chaleur et des pluies violentes les murs du 2° étage. 


1) Maison du Mont Pélion. 
2) Plan du 2me étage de la maison ce 
_SFARTS à Ampelakia (Thessalie). 


3) Croquis de la maison de SFARTS à 
Ampelakia. 

4) Maison du Mont Pélion. 

5) Maison à Kastoria (Macédoine). 

6) Plan et photographie d'une maison à 
Arta (Epire). 

7) Maison en Macédoine. 


Documents communiqués par l'auteur, U Association 
drt Populaire grec», le Ministère de la Re- 


construction, 


KASTOR IA’ (flacéanine 
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COUVERTURE — PLOMBERIE 
INSTALLATIONS SANITAIRES 


Pau DEUX 


42, RUE DE WATTIGNIES — PARIS (XII) 
TÉL. : DORian 59-85 à 88 


SUCCURSALES am 


ARGENTAN - CHATEAU-SALINS - LISIEUX - VAL-D'ISÈRE | : 


i 
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L'ARCHITECTURE DES 


ILES 


La maison de l'île de Skyos est l’une des 
plus caractéristiques. Constituée par une pièce 
rectangulaire de 4 à 5 m. de largeur, de 6 à 
7 m. de profondeur et de 3 à 4 m. de hauteur, 
elle présente vers la rue un de ses petits côtés. 
La plus grande partie correspondant au foyer 
des anciens Grecs est utilisée comme lieu de 
séjour. Au fond, la partie surélevée pour le 
sommeil, au-dessous, la cuisine et un petit ma- 
gasin pour les provisions, séparés du reste de la 
salle par une cloison mince en bois sculpté, 
la partie supérieure restant tout à fait ouverte. 


DE LVARCHIPEL 


Les maisons de l'île de l’Archipel sont mi- 
nuscules ; une grande partie d'entre elles ne 
comportent qu'une seule pièce, aménagée conve- 
ement pour servir à tous les besoins de la 
vie de la famille, et une partie surélevée pour le 


nab 


sommeil. 

Pour se protéger contre les pirates, les pre- 
mières maisons s’entassaient sur une forteresse 
naturelle, et du côté opposé à la mer. Peu à 
es pentes, mais les maisons 
continuaient à être petites. Le climat étant très 


peu, on construisit sur 


doux, la vie se déroule surtout à l'extérieur. 
L'architecture des îles présente une plastique 

étonnante : simplicité de formes, grandes surfaces 

baignées par la lumière, peu ou pas d'ouvertures. 


Cette plastique atteint son apogée dans les 
petites églises et chapelles. 


1) Maisons à flanc de collines a Santorin (iles 


Cyclades) recouvertes de voûtes en terre Théraïque. 


2) Maisons à Nanos. 

3) Toitures en Tuiles, Dallages, Terre (Hydra). 
4) Un escalier extérieur dans l'île de Paros 

5) Une chapelle recouverte de plaques d’ar 


doises (Andros) 
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ES NSIORS ESE «Rl eres 


THIREAU- MOREL 


u Capital de 29.700.000 fr. 


BATIMENT — TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARME — CONSTRUCTIONS 
INDUSTRIELLES 


2, RUE DES RAFFINERIES, LE HAVRE (Seine-Inférieure) 


Téléphone : 891-32, 895-67 = Boite Postale 64] - Ch. Post. : Rouen 11.337 


ENTREPRISES RENOUF 


S.A.R.L. CAPITAL 6.000.000 FR. 


MAÇONNERIE 
TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARMÉ 


25 RUE AU GUST-EYBLA.N CH-E, AIPAUNÉE AU DCS PS Gale 


Société des Grands Travaux 
en Béton Armé 


Société Anonyme au Capital de 15.000.000 fr. 


TRAVAUX PUBLICS ET 
PARTICULIERS — TRAVAUX 
MARITIMES — BÉTON ARMÉ 


25, RUE DE COURCELLES, PARIS-8° - TEL. ELY. 64-12 


INTRODUCTION 


Construire, et construire à une cadence oubliée depuis un tiers de siècle, 
voila bien une actualité 1949. 


Laissons aux timides, aux éternels réticents le soin d’entretenir Les fausses 
querelles du passé et du présent, de la technique et de la tradition, de l'habitude 
et de Vinvention, de Vartisanat et de l’entreprise, de la pierre et du béton, ou de 
l’acier, ou du verre, voire de l’ingénieur et de l’architecte. 


L'œuvre est si grande qui s'impose à notre génération comme une ques- 
tion de vie ou de mort, — il s’agit de savoir si nous sommes décidés à sou- 
tenir, et à permettre le magnifique sursaut de vitalité de la Nation exprimé 
par les nombreux enfants que les femmes de notre pays mettent uu monde — 
que son accomplissement suppose l'effort continu de tous par l’investissement 
dans le bâtiment d’une part plus grande du revenu national, les sacrifices de 
tous, ceux de l’Etat par des crédits croissants, ceux des citoyens par un loyer 
redevenant progressivement capable d’assurer l'entretien, la réparation et la 
conservation du patrimoine immobilier, le travail de tous, entrepreneurs et 
artisans, ouvriers et patrons qui se doivent à eux-mêmes d’abaisser le coût 
de la construction par une organisation plus rationnelle du travail et du chan- 
tier. 


Les yeux s’ouvrent et le pays commence à voir ses taudis, et ses ruines 
lui deviennent insupportables. Les techniques et la machine, que l’homme du 
XIX”™ et du début du siècle a tant servies, peuvent être mises à son service et, 
par des logements clairs et ensoleillés, abriter sa famille, lui donner enfin les 
joies essentielles, et, par un équipement rationnel, libérer la femme en son 


foyer. 


Le 7 Février 1949 


Eugène CLAUDIUS-PETIT 


Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme 
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Les travaux du grand escalier du Musée des 
Travaux Publics viennent d’être achevés. Une 
fois de plus, comme il a coutume de le faire 
depuis cinquante ans, Auguste Perret enrichit 
PArchitecture Française d’une œuvre belle et 
noble. 


La construction est la langue maternelle 
de Varchitecte. 

L'architecte est un poète qui pense et parle 
en construction. | 


Auguste Perret. 


| 


<— Photo Chevojon. 


MUSÉE 


DES 


TRAVAUX PUBLICS 


DE PARIS 


ARCHITECTE : 
A. G. PERRET 


DE SCA LER 
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Construire 20.000 logements par mois 


est pour la FRANCE 


une question de vie ou 


de mort. 


Eugène CLAUDIUS-PETIT. 


Logements neufs ! 
vent, sont 
nombreuses. 


oui, mais qui, sou- 
trop. exigus pour les familles 


Les vastes appartements, lourd 
héritage des anciens modes d’ha- 
bitation, qui sont trop souvent 
insuffisamment occupés. 
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Les ruines des deux guerres, 
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notre patrimoine immobilier. 
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Les cours des immeubles des grandes 
villes, qui sont le 


chancre des cités. 


Le logis réservé au poète par le 
romancier, mais qui est aujourd'hui le 
seul refuge du mal logé. 


Les logis des villages pittores- 
ques mais qui témoignent, hélas, 
d'un état de vétusté incroyable. 
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LE LOGIS 


PAR 
André BOUXIN 


On doit admettre que la France a eu à faire face, au lendemain de la Libération, à des problèmes particulièrement graves qui 
dépassaient de beaucoup celui de l'Habitat, et il faut bien constater, de ce fait, que la «tâche» construction et reconstruction a 
été quelque peu négligée depuis trois ans. 

Pourtant, il semble que le problème du LOGIS doive devenir sous peu un des soucis prédominant de la Nation, et qu’il faille, une 
fois pour toutes, l’aborder dans toute son ampleur, si on veut éviter une asphyxie Nationale. 


+ 


A la suite des conséquences multiples engendrées par la poussée industrielle mondiale, on pouvait déjà déceler, avant la guerre 
de 1914, dans la masse des logis français urbains ou ruraux, de nombreuses tares : manque d'hygiène, vétusté, mauvaises répartitions 
géographique, etc... Or, les destructions massives de la guerre de 1914-1918, la migration continue, vers les villes, des populations 
rurales, les phases incohérentes, tant législatives que techniques, de la construction entre les deux guerres, puis les nouvelles destruc- 
tions de 1940-1944, qui bouleversérent cette fois l’économie du Pays, n’ont fait qu’accentuer le côté défectueux de l'Habitat Français. 


Le bilan est tragique. 
Le fait brutal. 


_Le problème du « Logis» français est aujourd’hui, en 1949, dans une sorte d’impasse qui oblige à repenser immédiatement et 
sérieusement le « Logis» à la base. 


+ 


L’inexistence, pendant près de 35 ans, d’un PLAN véritable de l'Habitat, fait que le Français est maintenant « recroquevillé » dans 
son logis, bon ou mauvais. Entre deux cataclysmes guerriers, il a attendu la solution, dopé d’un côté par le virus électoral, grugé de 
l’autre par les fallacieuses promesses répétées que le miracle technique arrangerait tout. En fait, dans l’ensemble, le Français ignore 
tout des données fondamentales qui régissent le problème angoissant du logis. Attaché à la poursuite chimérique de son rêve qui 
consiste à obtenir sur ses vieux jours la petite maison nichée au milieu de carrés de choux et de rhododendrons, il se refuse à admettre 
que pain et charbon ne soient pas plus nécessaires que son logement. i ae 


+ 


La nouvelle loi sur les loyers, promulguée le 1°" Septembre 1948, en soulevant une tempête de protestations, a révélé cette 
incompréhension totale du Francais en matière d’Habitat. Certes, toute opération est douloureuse au début, surtout dans des 
conditions économiques difficiles. Pourtant, Vhypothése vraisemblable qui accuse, en 1914, un pourcentage de loyer de 16 % dans 
le budget familial, contre le 3 % de moyenne que s'accorde l'habitant d'aujourd'hui en récompense du service qu’il reçoit de son 
logis, indique nettement que cette opération chirurgicale est nécessaire. 

On a dit et redit [état lamentable de notre patrimoine immobilier insuffisamment entretenu, en retard de 30 années sur l'équi- 
pement social et hygiénique, et l’on a signalé récemment le faible rendement de la construction de logis neufs (40 à 60.000 en 3 ans, y 
compris les locaux provisoires). | 

On a admis que pour combler ces 35 années de retard, la France devait, pendant 30 années, produire 300.000 logements annuels 
: que p } Pp P 8 
a la cadence de 20.000 logements par mois. 

On sait également que le coût de la construction a détourné les capitaux privés de l’industrie du bâtiment, que l'Etat propriétaire 
est lui-même déficitaire, lorsqu'il construit ou qu'il tente d’entretenir ses biens. 

Pour résoudre ces quelques faces du véritable problème on a, jusqu'ici, employé des moyens de fortune qui, en passant par des 
méthodes de coercition plus ow moins policières, se sont révélées inutiles, inefficaces, et qui, de plus, ont engendré l'apparition 
de procédés spéculatifs contre lesquels les lois mêmes semblent inexistantes. 

Il convient donc de climatiser sous son angle réel le problème de l'Habitat. L'action énergique, si impopulaire soit-elle, de 
l'actuel Ministre de la Reconstruction, doit être encouragée et le sabotage d’ordre politique qui s’est amorcé dès la parution des pre- 
miers décrets de la nouvelle loi sur les loyers serait, s’il triomphait, l’anéantissement proche et certain de tout le patrimoine 
français. 

La nouvel]? loi, qui permet de reclasser tous les logements de France compte tenu de leur état, permet en effet au locataire de 
payer équitablement le prix des services rendus par son logement. La superficie, l'éclairement, Vensoleillement, l'équipement, le 
vue, la situation, l’état constructif, facteurs indispensables qui doivent régir un bon logis, doivent être définitivement payés @ leur 
prix. Le propriétaire, que ce soit l'Etat ou le particulier, pourra alors assurer normalement l'entretien de sa propriété et envisager 
de doter son locataire d’un nouvel équipement rationnel, sans crainte d’être déficitaire, 


A plus longue échéance, lorsque le coût de la construction aura été stabilisé, les capitaux pourront, de nouveau, étre investis 
dans l’industrie du bâtiment et aider à obtenir la cadence accélérée d'aménagement de logis. Il semble d’ailleurs indispensable à ce 
® sujet que, dès à présent, le gros effort de remise en route de l’économie nationale étant achevé, la construction du logement soit 
considérée comme un élément de l'Equipement du Pays. 
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En 1938, les Français ont dépensé 9 milliards de salaires en 
apéritifs et digestifs (vin, ‘bière et cidre non compris) dans les 
500.000 débits de boissons que compte notre pays. Pendant cette 
même année, la valeur locative totale des habitations françaises 
pouvait être estimée à 20 milliards. Le rapprochement de ces 
deux chiffres est éloquent. Tant que les Français dépenseront en 
boissons alcooliques une part aussi considérable de leurs revenus, 
ils ne pourront consacrer au logement une somme suffisante pour 
se loger décemment. 


d'après une enquête d'A.P.AS. 


… et dans la rue sans joie 
naissent les taudis 
« article de luxe » de la Nation. 


t 
Image romantique et combien standard d'une place 
de ces petites villes si nombreuses en France — le 


« bistro» et le placard publicitaire dominent l'en- 
semble et déchainent justement les colères des ligues 
contre l'alcoolisme et de la Protection des Sites. 

Mais le Logis ? qui s'occupe en effet de ces logis 
vétustes sans hygiène, où croupissent pendant des gé- 
nérations des milliers de familles françaises ? 


= 
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A l'usage des grandes cités, le bel ensemble rési- 
dentiel de la Place des Vosges à Paris est un témoignage 
valable de la conception logique et harmonieuse qui 
anima certains « constructeurs ». 

Avant de se risquer à de coûteuses réalisations 
échafaudées sur des théories urbanistiques non con- 
trélables, il vaut peut-être de se pénétrer de cette 
leçon de choses que fournit parfois le passé. 
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Un certain nom: 
bre de construc- 
tions érigées entre 
les deux guerres 
n'ont pas toujours 
donné les résultats 
que l'on pouvait 
attendre. 


C’est évidemment le facteur financier qui domine actuellement toute la question, et croire que l'Etat seul peut supporter un 
effort aussi gigantesque, même étalé sur 30 années, est une utopie, le financement privé doit intervenir sous toutes les formes qui 
sont à l'étude actuellement. Cet objectif peut être à son tour atteint assez rapidement quand on pourra valoriser le coût de la cons- 
truction. Car, depuis longtemps, l’industrie du bâtiment a cessé toute activité normale, et la sous-production est une des causes ma- 
jeures du prix de revient excessif de l'érection et de l'équipement du logis. 

Actuellement, la majorité des ouvriers du bâtiment est occupée uniquement à l'entretien, et de plus, la dispersion des entreprises in- 
terdit pratiquement le démarrage des grands ensembles qui, judicieusement organisés, abaisseraient certainement les prix de cons- 
truction et de fabrication de matériaux. 5.000 entreprises de plus de 50 ouvriers et 200.000 artisans, employant de 2 à 3 ouvriers, 
forment, en effet, l’armature de l’industrie du bâtiment. 

Une répartition normale des diverses étapes de l'habitation doit inciter toutes les entreprises, selon leur importance, à se grouper 
en coopératives qui entreprendront la mise en œuvre de chantiers selon le système du travail à la chaine. Ce serait l'application 
dun système « préfabrication » d'aménagement de chantiers avec, comme éléments principaux, la structure actuelle des entreprises. 

Car il ne s’agit pas de laisser aux seules grandes entreprises le soin de réaliser les travaux d'ordre massif qui doivent étre 


entrepris, toutes les entreprises doivent y participer. 


+ 


Autre facteur, et non de moindre importance, il faut impérativement situer le rôle exact du technicien dans la mise en application 
d’une véritable construction. 

Jusqwalors, souvent dépassés par les progrès foudroyants de la technique, les architectes, ingénieurs et constructeurs ont, en vase 
clos, cherché avec opiniâtreté les solutions maxima d'aménagement rationnel du logis. 

Au cours de ces longues recherches, vouées aux tâtonnements inévitables, des querelles d’écoies assez vives sur le plan technique, 
esthétique et social, ont jeté le trouble dans les différents cadres de techniciens. 

Il semble que maintenant l'heure soit venue de voir tous les techniciens s’aligner avec discipline sur les problèmes urgents du 
jour, et que l'Etat et le public viennent enfin épauler ces corporations d’élite qui, dans l'anarchie actuelle, s'efforcent patiemment 
de rendre possible ce qui ne l’est pas. 

Car sil importe dans l’ordre de revaloriser le logis existant et de sauver ainsi notre patrimoine immobilier ; 

s’il importe de remettre en marche l’industrie du bâtiment ; 

sil importe de créer le climat national propre à associer tous les Français à cette œuvre de raison ; 

il importe aussi de donner à chaque individu l’espace maximum qui lui est dû dans son nouveau logis. 

C’est là «question de technique» pratiquement résolue depuis longtemps, grâce aux efforts tenaces des architectes et ingénieurs 
de toutes tendances et il est bon, avant d'entamer la mise en place du plan d'aménagement du Logis Français, que l’on veuille 


bien y songer. 
André BOUXIN. 


LE RÊVE... 
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IMMEUBLES 
D?HABITATION 


Malgré toutes les théories d’urbanisme énoncées depuis 20 ans pour remédier au «chaos» immobilier des grandes villes, la pauvreté de 
notre patrimoine immobilier nous a obligés à remettre à plus tard le soin de procéder à la grande opération chirurgicale qui s’impose surtout 


au cœur même des grandes villes, 


En attendant et sur des terrains souvent difficiles à ordonner, quelques architectes ont présidé à la naissance d'immeubles de rapport par- 
faitement réalisés et sur le plan fonctionnel et sur le côté constructif. Souvent novateurs en matière de dispositifs d'équipement, ‘utilisant à 
la fois avec audace et prudence les nouvelles techniques et les nouveaux matériaux, ces architectes ont créé des logis sains et confortables 
qui, à l’usage, se révèlent aujourd'hui comme des exemples à suivre dans ces cas évidemment particuliers. 


Les réalisations de M. Roux-Spitz ou celles de MM. Ginsberg, Lubetkin et Heep que nous publions aujourd’hui à titre rétrospectif en font foi. 
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PARIS 


1 - 1934 - Immeuble avenue de Versailles. Ginsberg 
et Heep, architectes. 

2 - 1933 - Immeuble avenue de Versailles. Ginsberg 
et Lubetkin, architectes. 

3 - 1936 - Immeuble avenue Vion Whitcomb, 

Ginsberg et Heep, architectes. 

Immeuble rue des Pâtures. Ginsberg et 

Heep, architectes. 


“ee NE bs: 
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5 - 6 - 7 - 8. - Exemples de Terrasses réalisées sur les immeubles 
Be présentés ci-contre. 


1949 - PROJET D’IMMEUBLE A PARIS 


Jean GINSBERG, Architecte 


A 15 ans d'intervalle, il est remarquable de voir lar- 
hitecte s’acharner à obtenir, malgré la pénurie de moyens 
is à sa disposition, les conditions .obtenues dans les 
pnditions plus favorables de Vavant-guerre. Certes, la 
iperficie accordée à ce genre d'habitation ne la rend 
scessible qu'à une catégorie de privilégiés, mais il est 
itéressant de souligner Vheureux dispositif du plan et 
souplesse de l’équipement envisagé. 
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Plan des étages. 
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Perspective. 
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Plan d'un appartement. 
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- Appartement ; 

- Monte-Charges ; 

- Ascenceur ; 

- Vide-Ordures ; 

- Cour de Service ; 


- Jardins  particu- 
liers ; 
- Jardin d'enfants. 


7 
1949 - PROJET 


D’IMMEUBLE A AUTEUIL 


Jean GINSBERG, Architecte 


Il faut s'attendre, si le Gouvernement obtient le 
reclassement des loyers, à une floraison de nouvelles. 
constructions d'immeubles de rapport dans les grandes 
villes et principalement à Paris. 

Mais il faudra alors que les services du Ministère 
de la Reconstruction examine de très près les modalités 
d’érection de ces constructions. Trop souvent, des ser- 
vitudes locales trop étroites interdisent l'opération, 
ou plus grave encore, obligent l'architecte à résoudre 
des problèmes presque insolubles ; on peut s'étonner 
après des piètres résultats obtenus. 

Trop souvent aussi, le manque de souplesse des 
systèmes hypothécaires ou des mesures fiscales para- 
lyse toutes les bonnes volontés, Et le jeu reste libre 
pour les spéculations. 
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IMMEUBLE REALISE 


Jean GINSBERG, Architecte 


L'aménagement de cet immeuble de rapport est sur le 
point d’être achevé, et l'architecte a tiré un parti heureux 
de la configuration du terrain en disposant deux appartements 
à chaque étage. 

Toutefois, il est regrettable, ainsi que nous le signalions 
tout à l’houre, que les difficultés financières de ce mode de 
construction d'habitation incitent le propriétaire à chercher 
la mise en place d’un certain nombre de logis de grand 
luxe pour rendre rentable son opération. 

Il semble que, dans ce domaine, on puisse trouver la solu- 
tion pour développer Vaménagement de logis plus popu- 
laires. 


ENTREPRISES : 


Maconnerie-béton armé : Société des Grands Travaux en Béton 
Armé. - Menuiserie métallique : Gilon, Bayet et Chasles. - Serru- 
rerie : Van Mullem. - Ascenseurs : Otis Pifre. - Plomberie-couver- 
ture : Thuillier-Lassalle. - Parquets : Noël. - Vitrerie-peinture : 
Dekerpel. - Etonchéité-terrasses : La Collendrite. - Carrelages : 
Boulanger et Cie. - Staff et Stuc : Bienvenu. - Electricité : Seyden. 
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axonométrique d'un appartement. 
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Plan des étages. 
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Vue aérienne 
du quartier de 
l'Hôtel de Ville 
avant les des- 
tructions. 


La même zone 
après les destruc- 
tions. Au centre, 
è chantier des 
Immeubles d'Etat. 
Cuatre groupes 
en construction 
(1947), 
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Immeubles d'Etat. A droite, trois des six immeubles de 10 étages (l'ossature du dernier atteint le 9e étage). 


Nous avons déjà publié dans le numéro « Recons- 
truction 1946 » (N° 7-8 1946) une étude détaillée 
sur les Immeubles d'Etat devant être édifiés au 
Havre, à la place de l'Hôtel de Ville. Sur ces pages, 
nous avons réuni quelques documents montrant 
l'état d'avancement du chantier. 

Le projet a été établi conformément aux disci- 
plines architecturales définies par M. Auguste Perret, 
architecte én chef. Architectes : P. Branche, 
P. Dubouillon, F.  Feuillebois, A.  Héaume, 
A. Hermant, Kaeppelin, G. Lagneau, P. E. Lambert, 
A. Le Donné, P. Lotte, A. Persitz, J. Poirrier, 
H. Tougard, J. Tournant. 
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Ensemble des huit groupes d'immeubles en construction 
Place de l'Hôtel de Ville. 520 appartements de 1 à 
6 pièces. 


Le chantier des immeubles de la Place de l'Hôtel de Ville, 4 groupes en construction (immeubles d'Etat) ; 4 autres groupes doivent compléter cet ensemble. 
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Ensemble du chantier des immeubles d'Etat (1948). 


Cssature de l'un des immeubles de 10 étages et bâtiments de 3 étages bordant la Rue de Paris. 


ENTREPRISES : 


Gros-œuvre : Thireau-Morel. - Béton Armé : 
Société des Grands Travaux en Béton Armé. 
Maçonnerie : Renouf, Camus et Cie. 
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Plan du Rez-de-Chaussée. 


SOTTEVILLE-LES-ROUEN 


IMMEUBLE COLLECTIF 


Marcel LODS, Architecte en Chef, Jean BANCE, Raymond BUSSE et François VITALE, Architectes 


Coupes sur le Living-Room et l'Escalier. 


Cet immeuble collectif est actuellement 
d'exécution à/ Sotteville-les-Rouen. |! 
élément de l'îlot résidentiel dont no 
maquette dans notre numéro « Urbanisme 

Il comporte 60 appartements de 
avec cuisine et salle d'eau 
5 logements de deux pièces au 

Au sous-sol, des caves accessibles pa 


ascenseurs. Au rez-de-chaussée, garages € yclettes, 
dépôts et transformateurs. Aux étages, les appartements 
sont groupés à raison de deux par paliers. 
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PERSPECTIVE AXONOMETRIQUE 
Echelle : 1/5. 


I. - PLANCHERS. 


A - Caves. 1 - Gros béton. 

B - Rez-de-chaussée. 2 - Dalle de 
béton coulée sur place. 

C - Etage courant. 3 - Poutre pré- 
fabriquée 287 X 22 X 61. 
4 - Plafond suspendu (lsorel 
mou). 4° - Plafond suspendu 
(Héraclite). 5 - Lambourde 
5 X 27 fixée par 4 pointes. 


6 - Elément de suspension. 
7 - Parquet linoléum. 
Il. - OSSATURE. 


B - Rez-de-chaussée. 8 - Poteaux 
en béton bouchardé de section 
circulaire sous le portique. 
9 - Poutre de facade formant 
bandeau. 

C - Etage courant. 10 - Poutre 
de facade formant linteau. 
11 - Poutre transversale 
d'ossature. 


Ill. - MUR DE FACADE. 


12 - Dalles de revétement de 
béton 158 X 40 X 6. 13 - Accro- 
chage de la dalle sur le mur en 
parpaing. 14 - Etriers d'accrochage. 
15 - Parpaings en béton de pouz- 
zolane 20 cm. 16 - Brique creuse 
5 cm. 17 - Revêtement intérieur 
en lsorel dur. 18 - Isolation du 
poteau (plaque de liège 2 cm.). 


IV. - FENETRE. 


19 - Encadrement de béton vibré 


en 4 parties. 20 - Menui- 
serie métallique (double vitrage). 
21 - Volet roulant en bois. 


22 - Plafond démontable pour 
l'entretien du volet roulant. 


V.- CLOISONNEMENT INTÉRIEUR. 


A - Caves. 23 - Cloisons à jours 
en briques pleines. 

B - Garages à vélos. 24 - Mon- 
tant extérieur préfabriqué. 
25 - Cloison intérieure pré- 
fabriquée. 27 - Aération des 
caves. 28 - Isolation inté- 
rieure (parpaings 16 cm.). 


Vue de la maquette côté escalier de secours. Détail de la maquette du côté des escaliers. 
48 


LAN DE LA CELLULE D'ÉTAGE COURANT. 


Chaque appartement comprend un grand living-room de 36 m2 avec: 
“Entrée séparée par un meuble bas, coin de séjour, coin de travail donnant 
“ur un balcon et le coin des repas ; la cuisine 7,50 m2, reliée au coin des 
epas par un passe-plat incorporé ; une salle d’eau 3,5 m2 avec penderie ; 
la chambre des parents de 12,60 m2 avec armoire incorporée et donnant 
“hur le balcon de l'escalier de secours ; une chambre pour 2 enfants de 11 m2, 
séparée par une cloison mobile de la chambre pour 1 enfant de 7 m2. 


La construction est à ossature de béton sur un module de 3 m. 12, et 
ouble paroi ; la paroi extérieure est en dalles préfabriquées de béton vibré, 
iées par étriers et goujons à la paroi intérieure en parpaings de pouzzolene ; 
ontées simultanément, les deux parois forment un ensemble homogéne, 
odule de hauteur 40 cm. 

Les cloisons intérieures sont équipées de meubles incorporés, placards, 
armoires et buffets prévus dans la construction, avec passe-plats entre la 
cuisine et le coin des repas. 


LE TRUMEA | COUPE SUR LA FENÊTRE 
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ui 


Pod 


elle: 5 cm, p. m. sus ale 


LE MUR. 


1 - Dalle de revêtement, préfabriquée en béton vibré. 2 - Joint d’étan- 
chéité en matière plastique. 3 - Goujon métallique. ‘4 - Etrier scellé dans 
la maçonnerie de parpaings. 5 - Mortier de scellement. 6 - Bouchon de 
Dois retenant le goujon pendant la prise du mortier. 7 - Parpaing de pouzzo- 
ane. 8 - Joint au mortier. 9 - Parement intérieur en plaque de plâtre. 
10 - Elément spécial d’allege en pouzzolane. 11 - Cadre de baie préfa- 
>riquée en béton vibré. 12 - Vide d'allège destiné à recevoir le radiateur 
JU" circalor. 13 - Tambour de store roulant. 14 - Caisson métallique mobile 
Ju store roulant. 15 - Glissière latérale du store roulant. 16 - Dallette de 
slancher, préfabriquée en béton vibré. 17 - Sol linoléum sur chape, ciment 
issé ou carreaux de grès cérame. 18 - Plafond en panneaux de fibre de 
Jois, qualité poreuse. 19 - Système d'accrochage pour l'insonorisation. 
20 - Plaque d’aggloméré de liège. 21 - Chauffage par circalor en allège. 


ES GAINES ET LA CUISINE. | GEES ess 


4 - Evacuation des buées. 3 - Descente de l’évier vidoir. 4 - Chauffage. 
Colonne montante électrique. 6 - Compteur électrique. 7 - Gaz. 8 - Eau. 
9 = Compteur à eau au-dessus du compteur à gaz. 

Adossé à la cloison, un meuble incorporé comprenant 3 placards hauts 
‘une hotte, une table de travail et un placard bas avec évier vidoir Garchey, 
cuisinière mixte 3 feux gaz et four électrique. : 

Les compteurs et distributions générales sont groupés à l'extérieur des 
ypartements le long de la cage d’ascenseur, ce qui permet leur visite et 
r relevé sans déranger les locataires. 


Lo ton ; | 


L’ESCALIER. 


Détail des marches 


Echelle : 


5 mm, p. m. 


Echelle : 5 cm. p. m. 


et du limon. 1 - Limon préfa- 


briqué en béton armé vibré. 2 - Marches préfabriquées 
en béton armé vibré. 3 - Chape de ciment au carbo- 


randum. 


Echelle : 2 cm. 5 p. m. 
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Vue vers l'Est. Etat des travaux le 26 Juillet 1948. 


SAINT-DENIS 


IMMEUBLES D'ÉTAT 
Cité Langevin 


A. LURÇAT, Architecte chef de groupe 
OHNENWALD, A. BERNARD, L. SOLOTAREFF, M. SOLOTAREFF, 
G. MARTIN, FORESTIER et SEZILLE, Architectes d'opération 


2, dl 
Pe € LE mt 
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ue des immeubles bordant la place au Nord. 


Plan d'un demi-étage du bâtiment type A. 


La Cité Langevin, réalisée par l'Etat, est une véritable cité- 
jardin urbaine, composée de 11 immeubles collectifs de 3 et 4 
pièces, en 6 étages et de 21 logements individuels dé 5 pièces, 
accompagnés de boutiques et de terrains de jeux. 

Deux éléments type composent les immeubles, les logements de 
4 pièces et ceux de 3 pièces, et permettent d'obtenir 2 types 
A et B de bâtimente et 6 orientations possibles. 


ENTREPRISES : 


Gros-Œuvre : Lainé. - Eléments préfabriqués : Maccario. - Fenêtres : 
Adclo, La Fenêtre Automatique. - Plomberie : Lour. - Menuiserie : Union 
des Syndicats du Bâtiment et du Bois. - Société Nouvelle de Construction: 
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SAINT-DENIS. 


so — tra aie vs 


OFF AGE D’HABITATIONS DE SAINT-DENIS 


Unité de Quartier 


PALIER © 
s B | PALIER use 8 
= ip 3 
a VD 
pg | Ed 
A d_b 
al >< (®) 
Sous-sol et rez-de-chaussée. Entresol et 1er étage. 


Maisons jumelées à deux niveaux de 5 pièces. Type E. 

Cette unité de quartier représente une tentative de créer dans la ville même, une cité- 
jardin d'une formule nouvelle, c'est-à-dire largement aérée et insolée, socialement équipée, 
| jouissant des avantages essentiels de la cité-jardin suburbaine : des espaces verts abondants, 
sans subir les inconvénients dus à l'isolement de celle-ci. 

L'Office d'Habitations de la Ville de Saint-Denis va entreprendre la réalisation d'une 
première tranche de 187 logements. L'unité de quartier comporte pour une densité moyenne 
à l'hectare de 225 habitants logés dans des bâtiments de types différents, qui se répar- 
tissent en 453 logements de 4 pièces du type À, 144 de 2 pièces du type B, 126 de 3 pièces 
du type C, 232 de 3 pièces du type C, 96 de 5 pièces du type D, 50 de 5 pièces du type 
E, c'est-à-dire 1.106 logements avec celui _du gardien et des directeurs d'écoles pour une 


Population de 5.444 personnes, 
ET 
Le 


Bloc d'appartements de 4 pièces. Type A. Plan partiel de l'étage. 


<CINTOVOZERR = LONMONGS 


FLAN D'ENSEMBLE DE L'UNITÉ 


CHR OC 


DE QUARTIER 


Logements de 4 pièces. 
Logements de 2 et 3 pièces! 
Logements 3 pièces. 
Logements 4 pièces. 
Maisons jumelées 5 
Gardien. 

Kiosque à journaux. 
Centrale de chauffage 
Ecole Maternelle. 

Ecole Filles et Garcons. 
Sports scolaires. 

Cour de récréation. 
Marché volant. 
Boutiques. 

PTT Tabac: 
Dispensaire. 
Consultation Nourrissons, 
Salles de réunions. 
Bibliothèque. 

Salle de spectacle. 
Sports quotidiens. 

Jeux 


pieces, 


Crèche 


André LURCAT, 
Achitecte chef de groupe 


M. et L. SOLOTAREFF 
et G. MARTIN, 


Architectes d'opération 


ENTREPRISES : 


Plan d'un étage. 


Terrassement : Levesque. - Macon- 
nerie : Lajoinie. - Etanchéité : Samtor- 
Paix. 
| | 
| | 
CH CH/ 
jay ye (æ) 
e) À CL i‘ 
abe >< i> Rue 
| O00 (eIeis, 
C (el Bi 
Soo SALLE SALLEOOO |bOqIA 
4 H4 
oO HH co 
HW EN Ent 
N 
oO —E 
C 
— (4 
D } 
Bloc d'appartements de 2 et 3 pièces. Type B. 
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TYPES STANDARD DE FENETRES composées d'éléments de même dimension. 


LINTEAUX STANDARD, en béton 
prémoulé. 


1 - Avec volet roulant et brique 
apparente. 

2 - Avec volet roulant et mur 
enduit. 

3 - Sans volet roulant et brique 
apparente. 

4 - Sans volet roulant et mur 
enduit. 


MAUBEUGE 


STANDARDS DE CONSTRUCTION 


A. LURCAT, Architecte en Chef 


La mise au point des projets des immeubles de types différents, 
en cours d'exécution à Maubeuge, permet de rechercher les élé- 
ments susceptibles éventuellement d'être transformés en standards, 
et dans quelles limites ceux-ci devraient être étendus. 

L'architecte en chef estima qu'il fallait commencer prudemment, 
c'est-à-dire choisir les éléments qui, avec l'équipement actuel, 
pouvaient être exécutés en usine. Pour atteindre la quantité, il 
fallait de plus en plus réduire le nombre de types, perfectionner 
ceux-ci, puis en imposer l'emploi aux architectes chefs d’ilots. 

Cette opération était facile à réaliser grace aux chantiers d'Etat, 
puisqu une des directives du M.R.U. était justement de procéder 
à ces recherches et de tenter cette industrialisation des éléments. 

Ces éléments furent alors étudiés directement avec les industries, 
afin d'en mettre au point les détails de fonctionnement et de fabri- 
cation. Les prototypes furent créés, corrigés, mis au point, leur prix 
fut comparé à celui des éléments similaires de fabrication tradi- 
tionnelle. 


C'est ainsi que les fenêtres, portes et placards-penderies furent 


retenus, alors que les équipements de cuisine s’avérèrent comme CORNICHE EN BÉTON VIBRÉ POUR IMMEUBLE DE 1 ÉTAGE. ES 

trop coûteux. 1) Acnhaïte: 2) Agrafe: 3) Ciment: 4) Etanchéité; 5) Enduit grillagé ; 
6) Enduit lissé : 7) Vide; 8) Enduit ; 9) Brique; 10) Béton vibré; 11) Béton; 
12) Dalle flottante ; 13) Pouzzo'ane. 


| i RTES INTÉRIEURES. 


‘lane. alvéolaire de W.C.; 2) 
re avec vitre; 3 


e; 3) Porte palière; 


erie 


CHAMBRES ET CUISINES. 


SSS 


A - Raccord du placard à 
rieure avec le mur (cous 
du placard avec la paroi 
des deux portes et de la parctio 
du placard; H - Raccord C 

| partie supérieure (coupe). 


Echelle du plan et de la coupe : 0,025 p. m. à Wai 
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Echelle des détails : 0,25 p. m. % 
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ENSEMBLE DE L’UNITE D'HABITATION: VUE DE L'EST. - 337 apparte- 
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ments. - 1.600 habitants. - 18 niveaux. - 7 rues intérieures. - Services 
Communs entre les niveaux 7 et 9 de la moitié Nord. - Sports et Jardin 
d'enfants sur la terrasse. - Longueur 135 m. - Hauteur 54 m. (tours 
d'ascenseurs 72 m.). - Largeur 24 m. 


Documents ATBAT. 


MARSEILLE 


UNITÉ D’HABITATION 
DE GRANDEUR CONFORME 


LE CORBUSIER, WOGENSCKY, Architectes 
BODIANSKY et l'équipe de l'ATBAT, Ingénieurs 
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Deux blocs Nord au niveau 7. Partie Centrale du 


artificiel et Sol artificiel du bloc Sud décoffré. 


de la tour ‘des ascenseurs en construc- 


VUE D’ENSEMBLE DU CHANTIER, ; tion. 
Octobre 1948. 


Coffrage du 7° niveau, 
Octobre 1948. 


Pilotis du sol artificiel, 
Le béton restera brut de coffrage. 


Juillet 1948. 


ENTREPRISES : 


per Publics et Particuliers : La Construction Moderne Fran- 
nds 


nseurs : Otis-Pifre. - Pans de verre : Ch. Barberis. 


- Panneaux préfabriqués : Barthélémy. - Béton armé : 
Travaux de Marseille. - Conditionnement d'air : Neu. 


; ama 
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Fondation de la tour des ascenseurs et du château d'eau. : 

La circulation verticale sera assurée par 4 ascenseurs. Vitesse : 2,5 m/s. Fré- 
quence : départ d’un ascenseur toutes les 35 secondes à chaque rue intérieure. 
Juillet 1948. 


Vue générale du passage sous le sol artificiel. 


Les larges ouvertures au plafond sont prévues pour les prises d'air de 
chauffage et de ventilation ainsi que pour le hissage de la machinerie 
et d'appareillage qui seront installés dans les locaux du sol artificiel. 
Juillet 1948, 


Sol artificiel du bloc sud décoffré. rare 
Les gaines verticales d'air conditionné seront 
ensevelies par le béton de l’ossature. 


Août 1948. 


Coffrage de pilotis du bloc central. a 
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Gaine verticale de circulation dans 
chaque pilier du sol artificiel. 


Toutes les canalisations d'eau, d'élec- 
tricité, colonnes de chutes, etc... passent 
par cette gaine. 


Dé de fondation de pilotis. 


Chaque dé, en forme de pyramide tron- 
quée, prend appui sur 3 puits de 1 m. 50 
de diamètre et de 10 m. de profondeur. 
La cavité circulaire est remplie de sable 
supportant une réaction verticale de 
2.000 tonnes (100 kg./cm2) et assurant 
l'articulation de la base de chaque pilier. 


Avril 1948. 


ee à 


Armature du béton armé du sol artificiel. 

En haut a gauche : poutre longitudinale ; en haut a droite : ancrage 
de l‘armature du joint de dilatation. En bas : pose de l'armature des 
poutres transversales. L’armature du sol artificiel en barres préfabri- 
quées est assemblée généralement sur place. 

Toute l’armature de l‘ossature au-dessus du sol artificiel arrive au 
chantier par éléments entièrement préfabriqués et assemblés. 


2 blocs Nord en Août 1948. 

Les trous ronds (diam. 1 m.), à travers toutes les poutres transversales du sol 
artificiel, sont prévus pour le passage du personnel d'entretien. 

Le sol artificiel est divisé en 32 locaux (12 m. X 3 m. X 2 m. 37) dans lesquels 
seront installés tous les avpareillages assurant le fonctionnement de l'immeuble 
(conditionnement d'air, chaufferie, etc...) et passeront toutes les canalisations. 


Ossature multicellulaire. 
Les appartements, entièrement préfabriqués, sans aucun contact les uns avec les 


autres, seront posés sur les boîtes à plomb, dans ce casier en béton. 


Un des éléments préfabriqués en béton vibré du revêtement 
_ des façades. 
Ces éléments sont recouverts de gravier clair concassé. 


Plan d'ensemble du groupe d'im- 


meubles d’habitation. La partie droite 
du plan est actuellement en cours de 
réalisation. 


LAON 


GROUPE D’IMMEUBLES D’HABITATION 


A. CROIZE, Architecte en chef 
CAYOTTE, COLLINET, TARDU, MULLER et BOULFROY, Architectes d'opération 


Plan d'un immeuble d'habitation. 
2 logements de 4 pièces par étage. 

1) Palier; 2) Entrée; 3) Salle de 
séjour ; 4) Cuisine; 5) Chambre; 6) 
Bains: 7} W. Cs; 8) Placards.; 9) 
Buanderie ; 10) Véranda. 
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Façade d'un des immeubles. : 
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| Le mur est constitué par des éléments Constant, pré- 
fabriqués en béton vibré, formés de deux caissons 
parallélipédiques ouverts sur deux de ses bases opposées. 
Les éléments sont liés entre eux par du béton coulé dans 
une cavité et solidarisés par leur queue d’aronde. 
Dérivés du même type d'éléments, il existe également 
des éléments d'angle, des éléments d’ébrasement, des 
éléments linteaux et des éléments de chainage. 


Vue du chantier. 


$ 


: Construction de la terrasse en asphalte — Corni Ale é AI LE : 
: che en élé t pr 
Le mur pendant sa construction la coupe dans notre No Etanchéité 5-6 1948. I ment préfabriqué (voir 


| Les dimensions courantes de chaque élément sont 
de 58,5 <x 19 X 35. 

Ceux-ci sont posés verticalement en hauteur. 

Le parement extérieur est moulé en pierre recons- 
tituée ton pierre, à base du Super Blanc Lafarge, 
| formant parement définitif. 

Le mur ainsi réalisé constitue un mur homogène 
grace à l’ossature en béton armé. Il est isotherme, les 
alvéoles vides étant remplies de pouzzolane ou à défaut 
de machefer, et l’alvéole extérieure constituant un vide 
| d'air. 


Construction des murs du premier étage au-dessus du chai- 
nage du plancher. 


Le 
| 
é 
: 
1 
à 
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| 
ENTREPRISES : 


Maconnerie : Vivenot. - Menuiserie extérieure métallique : 
Gonnet. - Menuiserie intérieure ferronnerie : M.I.B. - Par- 
quets : Collet Lemoine. - Plomberie : Deffossez. - Electricité : 
Chemery. - Vitrages, dalles de verre : Dindeleux. - Peinture, 
vitrerie : Drapier. 


57 


a a 


Vue de la cité expérimentale de Creil. 


MAISON PREFABRIQUEE PHENIX 


Chantier expérimental de Creil 


Chantier expérimental du Ministère de la Reconstruction et de |’Ur- 
banisme, la Cité du Parc Rouher & Creil comporte douze maisons perma- 
nentes à 4 appartements, édifiés suivant le procédé Phénix. 

L’ossature est métallique, très légère, 7 tonnes par maison, soit 
1,750 +t. par logement. Les blocs-fenêtres entièrement métalliques sont 
fixés directement sur l'ossature. Les murs sont à double paroi: la paroi 
extérieure est en dalles de béton de 0,04 m. d'épaisseur, revêtues a 
la fabrication d’un mouchetis coloré, la paroi intérieure est en lurite 
aggloméré de fibres de bois recouvert de plâtre sur une face. Les cloisons 
sont en carreaux de plâtre et la couverture est traditionnelle ou en 
fibro-ciment. 

Suivant le même procédé, on peut faire une maison démontable à 
4 ou 8 logements, le revêtement extérieur étant en, fibro-ciment com- 


primé de 10 mm., le revêtement intérieur et les cloisons en lsorel. 

Le poids total de la maison permanente est de 92 tonnes, celui de 
la maison démontable de 45 tonnes. 

La charpente métallique a été choisie en raison de son aptitude à 
la préfabrication, la construction de série en usine assurant une précision 
rigoureuse qui facilite le montage sur le chantier. En raison de sa légèreté 
même, le prix ne se trouve pas grevé par des frais de transports exces- 
sifs. Ce sont les mêmes raisons qui ont fait adopter les fenêtres métal- 
liques, bien que leur prix soit plus élevé qu'en bois. 

Le montage sur place est exécuté dans des conditions très rapides, 
950 heures pour le montage, et 500 heures pour l'installation du 


chantier, l’approvisionnement, la manutention, les fondations et les corps 
d'état annexes (sanitaire, électricité, peinture). 


Plan du rez-de-chaussée. Plan de l'étage. 


Facade d'ensemble. 


Les maisons permanentes, d’une surface 
de 24 m. X 7 m., comportent 4 apparte- 
ments de 85 m2, répartis à rez-de-chaussée 
(4 pièces) et au premier étage (5 pièces): 

Le plan est conçu sur un module de 
1 mèire. Suivant l'orientation du bâtiment, 
il est possible d’inverser les pièces situées a 
l'entrée et celles de l’autre côté, sans mo- 
difier l’ossature. 

Les logements comportent une salle com- 
mune, une cuisine et une salle d'eau équipée 
d’un lavabo et d'un bac à douches et 3 
ou 4 chambres. 


Un bâtiment de 4 réalisé 


5 appartements 
à Creil. 


L'ossature métallique pendant la construction, les 
blocs fenêtres étant mis en place. 


—— 


L’ossature métallique est constituée 
par des poteaux portant ferme répar- 
tis tous les 4.m., réalisés par des 
cornières de 30 réunies par des plats 
de 30, des poteaux intermédiaires 
espacés tous les mètres, des cornières 
de réglage des longs pans formant 
sablière basse, et servant à régler 
le niveau de base pour la pose des 
dalles de la paroi extérieure, des 
cornières de chainage formant sablière 
moyenne, recevant les -abouts des 
solives de planchers, et un refend 
longitudinal réalisé par un PN porté 
par des potelets en corniéres. 


Coupe du mur sur une baie. 


SE, 
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Vue axonométrique de la double paroi : 

1 - Carton bitumeux ; 2 - Joint de mortier coulé 
sur place; 3 - Agrafe de liaison des dalles avec 
l‘ossature ; 4 - Dalle de béton ; 5 - Tasseau 50 x 40; 
6 - Dalles de cloison ; 7 - Enduit venu de moulage ; 
8 - Plancher; 9 - Fondations ; 10 - Cornière de 
25 X 25 X 25 servant au réglage des 2 dalles 
extérieures, garnie après montage d'un solin de 
ciment. 


Vue intérieure pendant la construction. 


A - Mortier de ciment. 


B - Logement des agrafes. 


Détail du joint horizontal 
et du joint vertical. 


‘ Montage de la cloison intérieure en panneaux de 
lurite cloués sur des supports en bois, fixés entre 
: les poteaux intermédiaires de l'ossature. 
La salle d’eau, avec revêtement de la partie basse 
en granitelo. : 
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tte mairies; 
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L'ŒUVRE DES VILLAGES D'ENFANTS DE DIEULEFIT (DROME) 


Constructions S.O.E.M. — Brevets Soleco 


x * “ À / 

Les maisons en construction à Dieulefit sont y, 
destinées a |’CEuvre des Villages d'Enfants qui 
a cherché le moyen d’instruire les enfants non 
pas particulièrement malades, mais de santé 
délicate ou momentanément déficients, tout en 
les entourant des soins que nécessite leur état. 
Le premier pavillon actuellement terminé abri- 
tera 30 enfants vivant familialement sous le 
même toit que l'instituteur, sa famille et ses 
assistants. 

Le système constructif utilisé peut s'appliquer 
aussi bien aux petites maisons de week-end et 
d'habitation qu'aux bâtiments plus. importants ; 
il est caractérisé par l'emploi d'une charpente en 
bois dont la pièce maîtresse est constituée par un 
arc et son tirant, l'arc supportant, par l'intermédiaire 
des potelets, les charges que subit une lisse pou- 


Plan de l'etage. 


vant prendre différentes positions : 1 - Forme en 
arc de A 2 - Poutre d’égale résistance; 3 - 
Appentis ; - Toiture à deux pentes. 
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Ces fermes légères (poids: 28 à 30 kg. pour 
une portée de 4 m.) s’emboitent tous les mètres 
dans des poteaux tubulaires composés, comme 
les fermes, de planches clouées de 20 et de 30 mm. 
d'épaisseur maximum, Les poteaux sont posés sur 
des semelles de fondation. Le montage de la 
carcasse est rapide (2 journées de 4 hommes pour 
une maison de 100 m2). 

Le revêtement extérieur est constitué par des 
plaques de ciment doublées d'un mélange de 
plâtre et de mâchefer et montées avec des joints 
plastiques ; l'adjonction de sable, de ‘mica, de 
briques concassées permet d'obtenir différentes 

les et matières ; revêtement intérieur : carreaux 
; isolation-matelas de laine de 
oi cousue pour éviter le tas- 
> parois de plaques de plâtre. 
plâtre avec isolation de 


—— 
Sauce 


Plan du rez-de-chaussée. 


laine d 


e Isoret de 15 mm. Couverture-fi- Légende des plans. 
bro-ciment or dulé ou feutre halté recouvert d'une Rez-de-chaussée : 1 6 - 
que d'aluminium sur voiigeage jointif; pente Chambres ; 7 - Che 8 
cm. au metre; ' DE / 
Module en plan: 1 m.: en élévation : O m. 50. aoe ds PROPRES ao lavabo, b) 
_ Prix actuel au m2 de la maison terminée sans 10 ae see 11 Cuisine 12 # 
équipement sanitaire, chauffage, installation élec- Offic : s ‘Sail = EE 
trique etc... environ 9.000 fr. Ice ; - salle a manger ; 


et 17 - Salles de travail; 15 - 
Jeux ; 16 - Ateliers. 

Etage : 18 -: Salle de repos: 
a) dalles de verre ; 19 - Appar- 


tement : a) chambres, b) salle SONNY ! 
commune, c) douche, lavabo, W.C. 77 À FI 
SSN SSS ENS 
——— 
Détails. 
A et B mur extérieur, C) cloison 
intérieure. 


1 - Plaque ciment (4 cm.) ; 2 - 
Joint plastique; 3 - Vide; 4 - 
Laine de verre (7 ou 8 cm.) ; 5 - 
Plaque plâtre (3 cm.), 6 - Couvre- 
joint; 7 - Joint en plâtre; 8 - 
Toile, ‘ P 


Photographies Hactuart, 


CHARPENTES PREFABRIQUEES EN BETON 


Ci-dessus : 


Charpente pour comble d'un im- 
meuble à Amiens. Portée 10 mètres. 

Fermes en béton armé vibré, moulées 
en atelier. Assemblagé à trait de 
Jupiter avec boulons. 

Pannes en forme de L assurant le 
contreventement longitudinal. 


Ci-contre et ci-dessous : 


Montage d’un kangar d'aviation à 
Brétigny-sur-Orge pour l'Office Na- 
tional d'Etudes et de Recherches Aéro- 
neutiques : 

3 portées de 30 mètres ; 

Hauteur des piédroits 7 m. 50. 

Les fermes, portiques intermédiaires, 
pannes et chéneaux, sont constitués 
par des éléments en béton armé vibré, 
moulés au sol et assemblés par boulons. 

C'est la plus grande portée de 
hangar en béton armé préfabriqué 
réalisée à ce jour. 
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Vue d'une maison à trois chambres à coucher. 


MAISONS PREFABRIQUEES HARMAN (U.S.A.) 


Oscar STONOROV, Architecte 


L’importante société « The Harman Corporation », qui s'est constituée pour la 
fabrication de maisons préfabriquées en acier, n'a pas cherché à mettre au point un 
nouveau systéme de construction, mais a adapté aux exigences du bâtiment le prin- 
cipe constructif ayant déjà fait ses preuves dans la fabrication de carcasses de camions 
spéciaux. Tous les éléments structuraux composant la maison sont complètement finis 
a l'usine et garnis des canalisations électriques, ce qui permet sur place un montage 
rapide, exécuté avec un outillage très simple. L'équipement sanitaire est également 
préfabriqué. Tous les éléments étant relativement petits, le transport, même sur 
grandes distances, est facile. 

Des plans différents: ont été étudiés pour réaliser 8 modèles de maisons à rez- 
de-chaussée, comportant deux ou trois chambres à coucher. 

Le mur est ventilé par un espace d'air continu se trouvant entre le revêtement 
extérieur en tôle et la nappe isolante. Ceci réduit la possibilité de condensation à 
l'intérieur du mur et, en été, permet d'évacuer l'air réchauffé par l’action des rayons 
du soleil sur le revêtement extérieur, avant qu'il n'influe sur la nappe isolante. Le 
même principe de ventilation est appliqué à plus grande échelle à la toiture. Une 
mise à la terre protège la maison contre la foudre. 

Des tasseaux de bois horizontaux incorporés dans l’ossature permettent l'utilisation 
de toute sorte de revêtements intérieurs et rendent l'aménagement intérieur libre de 
toute sujétion du module de |’ossature. 

Les matériaux d'isolation sont incombustibles. Les cloisons intérieures sont en 
plasterboard. 

Chaque maison contient une chaudière pour l'eau chaude et un calorifère pour 
le chauffage à air chaud, avec contrôle thermostatique. 


Deux variantes de 
plans. Module : 1 m. 


Structure légère en acier, utilisée pour les carcasses de camions spéciaux et qui. a été 
adaptée pour la fabrication des maisons Harman. 


(voir les figures en haut de la page 63). 


Phases typiques du montage de la maison Harman (vues prises de l'intérieur). 


# CT: . va “ps / . 
] - Panneaux attachés au montant 2 - Croisillon fixé par boulons. 3 - Un profilé en U double, le montant 4 - Des tasseaux horizontaux sont pla- 
en U, traverses placées. à l'intérieur. cés, le revêtement peut y être cloué. 


Schéma montrant le principe de 


construction : les tôles du revêtement 
extérieur sont maintenues dans le mon- 
tant en U à l'aide d’un profilé en U 
qui s'y emboite. Du côté intérieur, le 
montant est doublé par un profilé iden- 
tique supportant les tasseaux en bois 
horizontaux auxquels seront cloués l'iso- 
lation et le revêtement intérieur; ce 
dispositif empêche la transmission de 
la chaleur par le mur. Après calfeu- 
trage des joints, toute la surface exté- 
térieure est recouverte par projection 
d‘un mélange de peinture à l'huile et 
de sable. 


Coupe schématique du mur 
extérieur montrant la cir- 
culation d'air, et coupe- 
perspective correspondante. 
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Un coin du living-room. 


LEGENDE DES COUPES : 

1) Tasseaux en bois; 2) Isolation 
en nappes (25 mm. d'épaisseur) ; 3) 
Agrafes en acier ; 4) Meneau en pro- 
filés daluminium; 5) Dormant en 
profilés d'aluminium ; 6) Couvre-joint 
d'angle en profilé d'aluminium; 7) 
Cornière de renforcement ; 8) Porte 
plane ; 9) Porte à cadres; 10) Pan- 
neaux de plâtre (10 mm. d'épaisseur) ; 
11) Poutre en treillis; 12) Sous-plan- 
cher (20 mm.) ; 13) Parquet (20 mm.) ; 
14) Isolation (50 mm.) ; 15) Feuille de 
cuivre ; 16) Plinthe en aluminium ; 17) 
Revêtement extérieur en tôle galvanisée ; 
18) Tasseau en bois (50 X 50 mm.) ; 
19) Appui en profilé d'aluminium ; 20) 
Croisée en acier; 21). Vitre; 22) 
Agrafe ; 23) Bandeau de protection en 
tôle galvanisée ; 24) Tôle perforée gal- 
vanisée ; 25-26) Ferme métallique ; 27) 
Solive de plafond ; 28) Potelet en pro- 
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ve d'une paroi =files- aluminium; 29) Profilé en alu- 
extérieure. minium. 
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IMMEUBLE POUR BUREAUX 


Amancio WILLIAMS, Architecte 
César JANNELLO, Colette B. de JANNELLO, 


Jorge BUTLER, Collaborateurs. 


Solution audacieuse et rationnelle d'un problème 
rigoureusement posé. 

Amancio Williams a eu le courage de rompre le 
principe des gratte-ciel modernes, qui tout compte fait, 
n'a pas varié depuis le ghetto d'Avignon. 

Le projet de Williams peut surprendre au premier 
abord par son illogisme apparent — le problème à 4 
piliers étant doublé par l'appareillage de suspension 
des étages. 

Or, tout technicien avisé doit se rappeler que le 
fait de se servir des étages inférieurs comme base ou 
fondation pour les étages supérieurs, suivant la techni- 
que des gratte-ciel de tous les temps, équivaut à une 
simple application des lois linéaires aux objets et formes 
gérés par des lois de similitudes nombreuses et com- 
plexes. 

La sommation des efforts horizontaux et des charges 
verticales d'étage en étage conditionne, dans les cons- 
tructions classiques de grande hauteur, la variation des 
sections de l'ossature au détriment de surface et de 
volumes utilisables et rend difficile, sinon impossible, 
la préfabrication. 

En suspendant les planchers d'étages par des liens 
de faible section et à haute résistance à un portique 
très simple en béton armé, Amancio Williams se libère 
entièrement des sujétions ci-dessus. 

En effet, sauf ce portique extérieur, tous les éléments 
de l'ouvrage sans exception pourront être standardisés 
et préfabriqués. 

Grâce à la multiplication aisée des points de suspen- 
sion, l'épaisseur et le poids des planchers pourront être 
réduits au minimum. 

L'emploi rationnel de maïériaux nobles à haute 
résistance, la préfabrication intégrale et rigoureuse de 
tous les éléments, l'économie de temps, grace à 
la simultanéité des opérations et à un rapide montage 
sur place des pièces fabriquées à l'usine, tous ces élé- 
ments indispensables à l'économie de l'activité humaine 
se trouvent à l'extrême dans le projet d'A. Williams. 

Discutable s'il s'agissait d'une construction de faible 
hauteur, le principe de son building suspendu se révèle 
comme hautement rationnel, car les formes géomé- 


triques de chaque ouvrage et sa conception organique 
doivent varier en fonction de l'échelle. 

Ce n'est qu'une vérité première, mais il a fallu l'audace 
raisonnée de A. Wiliams pour en faire los bases de son 
projet. 


V. BODIANSKY. 


Avec du béton et de 
l’acier, les matériaux les 
plus nobles de cette épo- 
que, on a construit cela. 

Est-il possible que ce 
soit la le fruit de l’intel- 
ligence humaine ? 

NON ! 

Il n’y a pas d’ordre, pas 
de hiérarchie, Ceci est un 
chaos, ceci ne peut être 
l’expression de la vérité, 

Quelle utopie, prétendre 
que les hommes 


€ vivent 
en paix dans des villes 
comme celles-là ! 

Elévation de l'im- 


meuble. 

Structure portante en 
béton armé, construite 
sur place. 

Corps de bâtiment 
suspendu, métallique, 
construit en atelier et 
monté sur place. 


Coupe ‘transversale. 

A - Stationnement des 

voitures ; B - Dépôts ; 

C - Boutiques ; D - Bu- - 

reaux; E - Services 

sociaux (a - chefs, 

b - employés). 
a 
E 
b 
D 
D 
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Considérons un exemple réel et concret : les villes..., les grandes villes 
qui se sont développées au XIX° siècle, les grandes villes de l’Europe, 
ce l'Amérique du Nord, de l'Amérique du Sud, du monde entier. Elles 
se sont développées d’une manière pervertie. Pourquoi ? 

Parce que l’on y a perverti : 

Le sens des formes ; 

L'architecture ; 

L’urbanisme ; 

Leur raison d'être. 

Voyons une ville d'aujourd'hui, Buenos-Ayres (photo ci-contre). 

Avec des modalités différentes, il en est de même des autres villes, 
fruit de toutes les forces du mal, fruit de l’académisme, de la copie 
d'une autre copie... On y a interdit de toutes les manières la création, 
la création de notre époque. y 

Ce n'est pas avec des solutions de détails que l'ont peut résoudre le 
“problèmes de l'urbanisme. Ces solutions signifient presque toujours des 
dérangements matériels énormes. 

: Rien que des inconvénients. 

Pas d'avantages. = 
Les derniers règlements de construction à Buenos-Ayres, 
l'actuel, conduisent à des erreurs du même ordre. 

Les grandes solutions, les solutions intégrales, sont parfaitement réali- 
sables, car la force dynamique de certaines villes est tellement grande, 
surtout en Amérique. que leur rénovation, simultanée à leur croissance, 
devient totale en peu d'années. Buenos-Ayres en est un exemple magni- 
fique. Elle s’est renouvelée près d'une fois et demie au cours des derniers 
cinquante ans, 

Si cette rénovation est possible et facile par la seule force naturelle 
des choses, que ne pourrait-on obtenir si elle était dirigée par intel: 
ligence ! 

Pour réaliser la FAT de construire un édifice en plein Se de 
Buenos-Ayres, notre atelier a envisagé le problème comme suit : 

_ Social. Pourvoir l'homme qui va travailler en ces lieux des conditions 


y compris 


nécessaires pour que son corps et son esprit puissent le faire avec contorl 


et dignité. 

Urbanisme. Donner à la ville une œuvre dont la seule existence crée 
dans la ville la force dynamique nécessaire pour la pousser vers de 
véritables solutions urbaines. 

Donc, grande concentration (5.000 personnes), qui causera la décon- 


gestion des alentours et créera des plus values comme conséquence. 

La solution de ce projet lui donne un caractère permanent car elle 
s'accorde aux normes permanentes et vraies de l'urbanisme, qui émanent 
de principes supérieurs : le respect de la nature et de l'âme humaine, 
toutes deux des créations de Dieu, distinctes entre soi et hiérarchiquement 
liées. 

Architecture. Travailler avec toute liberté en trois dimensions, travailler 
clans l’espace. Cela donnera le maximum de valeur à la plastique et 
permettra de conserver le sol libre. 

Technique. Employer la meilleure technique de notre époque, et les 
matériaux les plus nobles, en tenant compte : 

Que le problème du transport : difficulté mondiale, oblige à la recher- 
che de solutions qui diminuent le volume et le poids des matériaux à 
transporter ; 

Que le développement de l'industrie métallurgique est dû au fone 
de guerre, donc dédié pour longtemps encore à l'utilisation du métal; 

Que le problème de la main-d'œuvre impose le travail à l'atelier. 

Par ailleurs, dans un édifice de bureaux, on a besoin de grands 
espaces libres, avec le maximum d'éclairage et de ventilation, de grandes 
surfaces horizontales libres de tout obstacle. Jusqu'à présent, ces obstacles 
étaient les colonnes portantes qui empêchent la subdivision libre et varié 
des bureaux. Cette difficulté est souvent augmentée par les sections des 
colonnes portantes à édifices trop élevés, comme on le voit dans les 
gratte-ciel américains. 

Solution adoptée : 

Volume construit extrémement léger, qui pend, 
d'acier, d’une structure portante de béton armé. 

Volume construit métallique. Entresols métalliques rigides, d'épaisseur 
minime conditionnée moins par la résistance que par l’acoustique: 

Sections de tendeurs minimes. Celles qui sont soumises à un effort plus 
grand, calculées avec des coefficients bas, sont de 0,10 X.0,16 mts. 

De cette façon, les surfaces horizontales sont complètement libres dans 
la zone des bureaux, et les surfaces de la façade restent libres pour 
l'éclairage. 

Le volume construit est isolé du sol et de sa trépidation. 

Autres caractéristiques : 

Chauffage et réfrigération par un système radiant, où par air conditionné, 

Solution extrêmement simple pour l'installation de toilettes privées dans 
les bureaux. 

Aspect économique : 

Il est inutile de parler du coût de cet édifice en période de fluctuation 
des prix, des revenus et des monnaies. Ce qu'il faut considérer, ce sont 
les avantages économiques dérivés de ceux de l'édifice, ce qui signifie 
un plus grand profit économique. 

Ces avantages sont : 

1) La non dévalorisation due à un bon plan urbanistique et architec- 
tural, qui donnent à l’œuvre un caractère permanent, c’est-à-dire qu'elle 
peut servir comme maintenant dans dix, cinquante, cent ou cinq cents 
ans (Panthéon à Rome, 2.000 ans de service). 

2) Economie en argent, en raison des milliers de tonnes de moins à 
transporter, du plus grand rendement de la main-d'œuvre, dû à l'exécution 
d'une grande partie de l’œuvre à l'atelier. 

3) Rapidité à la construction de l’œuvre. Tandis qu'on élève la structure 
de béton armé, on construit à l'atelier le reste de l’œuvre qui est ensuite 
apporté au chantier et promptement monté. 

4) L’acceptation et la demande suscitées par un édifice de grande qua- 
lité architecturale et urbanistique qui, dans l'ordre matériel, se traduit 
par des bénéfices, tels que la bonne: organisation de ses fonctions, la 
circulation, la commodité, la suppression des bruits et de la trépidation, 


au moyen de tendeurs 


l'éclairage parfait et l'ambiance tranquille et sédative. 


A. WILLIAMS 


= 


Coupe transversale d'un étage de bureaux. 
Echelle : 4 mm, par m. 


[= 


Ti 


Plan du 2° étage montrant les possibilités de circulation. 
Echelle : 1 mm. 25 par m. 
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PROJET D'IMMEUBLES A GRADINS 


Pierre 


par 


DANTU, 


Ingénieur des Ponts et Chaussées 


La plupart des citadins ont la nostalgie de la verdure, 
rêve est d'avoir un jardin a côté de leur 
on. On essayé de faire de grands balcons, mais 
soleil n'y pénètre pas assez et on ne peut y faire 
ser que des fleurs en pots. La meilleure solution 

est immeuble à gradins, qui seul, permet de donner 
sa: maison à étages une terrasse-jardin largement 
verses solutions d'immeubles à gradins ont été construites 


leur 


ä 


une 


aux “Li 
ensoleillée. 


L 


ou projetées. Nous allons les examiner très rapidement et les comparer 
avec notre solution. 

Les conditions à remplir sont les suivantes : 

1) Tous les appartements de l'immeuble doivent avoir une terrasse ; 

2) Le supplément de prix qui résulte de la forme à gradins ne doit 
pas excéder l'intérêt pratique qui résulte des terrasses; 

3) Le terrain doit être aussi bien utilisé que dans un immeuble droit. 

d 


f 


COMPARAISON DES SOLUTIONS POSSIBLES 


Le princice général consiste évidemment, au lieu d’empiler les appar- 
terents les uns sur les auires, à les décaler légèrement. 

Pour assurer la stabilité de l’ensemble, on a été conduit aux 2 solutions 
ci-contre : 

Ces 2 solutions ont les inconvénients suivants : 

1) Il y a nécessairement des appartements (dans la partie hachurée) qui 
n'ont pas de terrasse ; 


2) La largeur AB de l'immeuble doit être fortement réduite sinon il 
y aurait des espaces qu'on ne pourrait éclairer. On sera nécessairement 
conduit à des immeubles plats ; 

3) L'utilisation du terrain est plus mauvaise que celle d’un immeuble 
aroit de même hauteur, puisque pour un même espace de terrain, on 
perd le volume hachuré, 
plancher, 


d'où une augmentation du prix de m2 de 
qui peut être importante si le terrain est cher. 


Ces 3 inconvénients sont éliminés par la solution sur voûte. 


Le terrain est bien utilisé, 


terrasses et 
difticulté d'éclairage. 


con.me nous le verrons, qu'une différence de prix faible par 
rapport à un immeuble droit de même volume et cette 
ditiérence est largement compensée par l'avantage des 
terrasses. 

Si l’on envisage un arrangement à 3 dimensions, on est 


conduit à 


La prer.ière idée qui 


Le deuxième inconvénient 
la fin de 
l'immeuble 


au-dessus 


Nous donnons à 
ensions de 
en étoiles 


dii. 
ei 


sur 


tous 
l'immeuble peut avoir une grande largeur sans 
L'introduction de 


des solutions plus complexes et plus nombreuses. 
vient 
(pro,et bien connu de M. SAUVAGE) ou le céne. 

L’inconvenient évident est l’espace perdu à 
le icrme non rationnelle du point de vue construction. 
pourrait 
formes ci-contre, mais il reste toujours le vaste espace perdu. 


a 


les appartements ont des 


la voûte n'introduit, 


l'esprit est la pyramide 


l'intérieur et 
les 


s'éliminer par 


l'article des combinaisons à 3 


voûte : 
de carrefours. 


avantages que le projet simple. 


SOLUTION 
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L’immeuble repose sur 6 arcs en béton armé, par l'intermédiaire d’une 
essature secondaire formée de poteaux verticaux de faible hauteur et de 
poutres horizontales (voir plus loin le croquis de l’ossature). 

L’immeuble comprend 2 façades latérales identiques et une série de 
gradins formant terrasses —- Chaque terrasse a une longueur de 30 m. 
et une largeur variant de 3 m. 50 à 5 m. 

Les arcs ont une forme correspondant au « funiculaire » des charges, 
de façon à travailler le moins possible à la flexion. Ik en résulte une 
forme voisine de la parabole. Nous donnons ici deux exemples d’im- 
meubles correspondant à des arcs de 60 m. de portée. Naturellement, la 
portée peut être plus grande ou plus petite. 

Dans l'immeuble représenté ci-contre, chacun des 7 premiers étages 
situés au-dessous du sommet de la voûte, comporte 4 appartements (2 de 
chaque côté de la voüte). Les 8°, 9° et 10° étages comprennent chacun 
2 appartements et le 11° et dernier étage comprend des chambres isolées. 

Cet immeuble comprend en tout 34 appartements, 24.900 m3 habi- 
tables, 8.100 m2 de surface de plancher et 2.800 m2 de terrasses. 

Eclairage des appartements situés au-dessus du sommet de la voûte. 
L’immeuble est percé d'une sorte de « cour » sans fond de 14 m. X 9 m. 
de section et de 12 m. de hauteur. La faible hauteur assure une bonne 
aération et un bon éclairage et, de plus, cette disposition n’a pas l'in- 
convénient habituel des cours qui est d'utiliser du terrain non bâti. 

Cintres. La meilleure solution est probablement 
un cintre du type « retroussé ». Il pourrait avoir 
seulement une largeur d'une dizaine de mètres, ce 
qui permettrait de couler 2 arcs à la fois. Il serait 
glissé latéralement sur des rails pour exécuter, en 

3 fois, les 6 arcs de la voûte. La dépense serait ainsi très notablement 
réduite. Elle deviendrait, naturellement, encore beaucoup plus faible si 
l’on construisait plusieurs immeubles parallèles, puisque le même cintre 
pourrait servir pour plusieurs immeubles. 

Les arcs, une fois coulés et décintrés, pourraient servir 
sans nouvel échafaudage pour la construction du reste de l'immeuble. 
En prenant des précautions convenables dans l'exécution, on pourrait 
facilement éviter d'introduire des flexions dangereuses dans les arcs qui 
résulteraient de charges isolées trop importantes. 

Ossature. Elle est constituée par 6 arcs en béton armé supportant des 
poteaux verticaux et reliés entre eux, à chaque étage, par des poutres 
horizontales. Nous avons prévu 8 articulations pour assurer une parfaite 
souplesse et éviter les contraintes dues à la température. L’articulation 
de clef pourrait probablement être supprimée dans la plupart des cas. 

Fondations. La voûte étant peu tendue, la poussée des arcs est rela- 
tivement faible et la réaction sur les fondations fait, avec la verticale, .un 
angle d'environ 30°. Les fondations ont à supporter un effort vertical qui 
est évidemment le même que pour un immeuble droit de même volume, 
et une composante horizontale faible, relativement à la composante verti- 
cale. Il n’y aura pas, en général, à battre des pieux obliques. 

Ascenseurs. La cage de l'ascenseur est suspendue par un cadre rigide 
& un chariot qui roule sur 2 rails obliques. Aucune difficulté particulière 
de construction ou de fonctionnement. 
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Demi-coupe  longitudi- 
nale montrant la disposition 
de l'ascenseur et des esca- 
liers. 
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Variante : 


Portée de la voûte : 60 m. : flèche de la voûte 


SIM INOUE ! 
longueur : 82 m.; largeur : 30 m, maak hr 


38 m.; 


Croquis du plan 
d'un étage situé 


au-dessous du 
sommet de la 
voûte. 

Ut Palier 28e 


Terrasse (50 m2) ; 
3 - Chambre (18) 


, 


4 - Salle à man- 
Getz 2250) enc Sin 
Sgloniet2 2) 50a 6e- 


Chambre (22) ; 8 - 


Cuisine ; 9 - Bains, 
W.C. 


Croquis du demi-plan d'un 
étage situé au-dessus du som- 
met de la voûte. 

1 - Palier; 2 - Terrasse (75 
m2) ; 3 - Bureau (13,50) ; 4 - 
Salle à manger (27) ; 5 - Salon 
(34) 3 6 = Chambres’ (27) 070 
Chambres (22) ; 8 - Bains; 9 - 
WC oe 1Oe = Crisines 


Schéma de |’ossature en. béton armé. 
(poteaux doubles aux articulations). 
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Demi-plan de l’ossature et de la voûte. Demi-plan de l'immeuble. 


PRIX 


La place nous manque pour donner tout le détail des calculs. Nous 
en donnerons seulement le principe et les résultats. À 

Nous comparons le prix de l'immeuble sur voûte avec celui d'un 
immeuble droit ordinaire de même hauteur et de même volume habitable, 
et nous examinons si la différence de prix justifie les avantages présentés 
par notre solution. 

Entre les 2 solutions (immeuble droit et immeuble sur voûte), la diffé- 
rence -consiste en un décalage des appartements. Le prix des cloisons, 
plafonds, fenêtres, etc..., sera donc à peu près le même. La différence 
de prix viendra seulement de l'ossature. || est évident, d'autre part, 
aue les poutres horizontales sont à peu près les mêmes dans les 2 solu- 
tions. Le supplément de prix provient donc des poteaux verticaux de 
l'immeuble droit, qui, dans l'immeuble sur voûte, sont remplacés par les 


arcs en béton armé et par les poteaux verticaux de faible hauteur 


s'appuyant sur les arcs ou sur le sol. 

Nous avons fait un calcul détaillé dans un cas particulier, celui 
l'immeuble dont les caractéristiques sont indiquées en haut de la 

Le volume habitable de cet immeuble est de 24.900 m3. Nous a\ 
adopté dans les calculs un poids moyen de 450 kg. par m3. 

Les arcs supportent la partie hachurée dont le 
volume est de 19.800 m3. Le reste repose d 
tement sur le sol. 

Section totale des 6 arcs à la clef: 4 m2 200. 

Section totale des 6 ‘arcs aux naissances : 


6 m2 800. 


Volume de béton armé des arcs : 


ec- 


440 m3, avec 1,5 % d’armatures. 
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Volume total des poteaux verticaux de l'immeuble sur voûte : 122 ms. 
Volume total des poteaux verticaux de l'immeuble droit: 260 m3. 
En définitive, en tenant compte en outre du prix du cintre -et des 
fondations, nous trouvons, “en francs 1939, un supplément de prix de 
830.000 fr. par rapport à l'immeuble droit de même hauteur et même 
volume. a4 
Le prix de l'immeuble droit correspondant (11 étages, 
de plancher, et 670 m2 -de surface construite) variait, en 1939, depuis 
environ 10.000.000 fr. pour un immeuble de confort complet sur terrain 
bon marché (1.100 fr. par m2 de plancher ef 2.000 fr. par m2 de 
terrain) jusqu'à 26.000.000 tr. pour un immeuble de luxe sur terrain 
cher (1.600 fr. par m2 de plancher et 20.000 fr. par m2 de terrain). 
Le supplément de prix de l'immeuble sur voûte, par rapport à celui 
de l'immeuble droit, est donc d'environ 8 % pour un immeuble de confort 
complet sur terrain bon marché et 3 % pour un immeuble de luxe sur 


terrain très cher. 


8.100 m2 


Ces pourcentages sont calculés pour une portée de 60 m. de la 
voûte. Ils seraient naturellement encore plus faibles pour des portées 
plus petites. ) 

Pour les immeubles à gradins du type triangulaire, en 
dehors des inconvénients que nous avons signalés, le prix 
supplémentaire est plus élevé car avec une même surface 
de terrain on perd le volume hachuré (il en résulte pour 
le m2 de plancher un supplément de prix qui varie de 
7 à 20 % suivant le prix du terrain). 

En résumé: le supplément de prix paraît largement 
compensé par l'avantage des terrasses (2.800 m2 de 
terrasses, soit 34 % de surface supplémentaire par rapport aux 8.100 m2 
de surface de plancher) —— et notre solution paraît la moins coûteuse 
pour donner à chaque appartement une vaste terrasse-jardin, largement 
ensoleillée et aérée. 


UTILISATIONS POSSIBLES 


1) Sur rue. 


terrains de jeux, etc... 


Malgré sa nouveauté, ce 


truction : 


dessus). 


2) Sur rivières. Possibilité d'utiliser 
le terrain bordant les rivières, tout en 
permettant l'accès aux rives. De plus, 
agrément de la vue sur la rivière. 
L’inconvénient de l'humidité ne serait 
pas plus grand que pour les immeubles 
droits construits à proximité immédiate 
des cours d'eau. 


3) Hôtel de montagne au-dessus 
d'une gorge. Vue plongeante sur le 
fond de la gorge. Attrait romantique 
de vivre au-dessus de |’abime... 

En général, fondations faciles à cause 
du terrain rocheux. 

Démi-cintres construits sur chaque 
rive et rabattus comme l'indique le 
croquis. A cause de l'inconvénient de 
la neige sur les terrasses, la solution ne 
serait intéressante qu'à faible altitude. 
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Immeubles-votte au-dessus de 
carrefours. Espace vert à l'intérieur avec immeubles: droits ou encore : 


Les bruits de la circulation n’auraient pas de raison d’être plus gênants que dans des 
immeubles droits bordant les rues, car la distance des fenêtres à la chaussée n'est pas 
beaucoup plus petite. De même pour les vibrations, car elles sont transmises par les fondations. 
type d'immeubles 
la voûte. Aussi pourraient-ils s'inscrire dans le paysege urbain sans paraître une innovation barbare. 

La distance entre 2 immeubles voisins peut être beaucoup plus petite pour une même hauteur, qu'avec des 
immeubles droits car l'ombre d’un immeuble passe au-dessous de la voûte de l'immeuble voisin (croquis ci- 


Ossature 


Immeubles en croix au-dessus des 
salle de réunions, 


rues. 


procède d'une des grandes formes traditionnelles de la cons- 


4) Variantes. Solutions sur carre- 
fours. Elles ne sont que le développe- 
ment dans l’espace de l'idée de 
départ. Ces projets n'étant, malgré 
leur complication apparente, que des 
combinaisons du projet simple d'im- 
meuble sur voûte, le supplément de 
prix, par rapport à un immeuble droit 
de même volume habitable, est du 
même ordre de grandeur, c'est-à-dire 
inférieur à 10 %. 


5) Combinaison avec un pont. On 
retrouve, sous une forme moderne, 
l’idée du moyen âge des ponts 
supportant des maisons. 6 


highs fe « 


INSTITUT DE TECHNOLOGIE EN 


MIES VAN DER ROHE, 


L'Institut de Technologie à Chicago (Illinois), a pris récemment un très 
grand développement; un plan d'extension avait été établi prévoyant 
l'aménagement d'un terrain de 40 ha. La guerre avait retardé la réa- 
lisation de ce projet, mais à l'heure actuelle, plusieurs bâtiments sont 
déjà terminés et d’autres en voie de construction. L'élaboration du projet 
a été confiée à Mies van der Rohe qui dirige la section d'Architecture 
à l'Institut. Le plan d'ensemble comprend deux zones: l’une réservée à 
l’Institut proprement dit et à ses services (19 bâtiments abritant les 
divers laboratoires d'enseignement et de recherches, les salles de confé- 
rence et de réunion, le Memorial Hall, la bibliothèque et l'administration, 
le gymnase, la piscine et l'installation de chauffage); l'autre, réservée 
au logement des étudiants et des professeurs et comportant 12 bâtiments 
de dortoirs (chacun pour 109 étudiants); 3 bâtiments de 10 étages 
(comprenant chacun 120 appartements d'une ou de deux pièces) ; 3 bati- 
ments de 3 étages (chacun avec 36 appartements de trois pièces) ; 
3 blocs de maisons entre mitoyens destinés aux professeurs, enfin un 
bâtiment communautaire avec réfectoire central et garages à proximité. 


Documents communiqués par notre correspondant à Chicago, R. B. TAGUE. 


1 - Bâtiment de la Chimie (à gauche), bâtiment des techniques métallur- 
giques et chimiques (à droite), le Memorial Hall (à !’extréme droite, à l'arrière- 
LE Ossature en acier du bâtiment de la chimie (à l'arrière-plan le Memorial 
aa Memorial Hall. Détail de l’angle (base du poteau d'angle) et détail du 
re Bâtiment des recherches métallurgiques. 


Studio. 


Hedrich-Blessing 


Photos : 


Architecte 


| re ee | | | | 
Î 
bs 13 l4 ls 6 7 8 9 10 
L'école vue de l'entrée principale. 1 - Chemin des piétons ; 2 - Art et musique, enseignement ménager, derrière le gymnase; 3 - Entrée principale des 
voitures ; 4 - Auditorium ; 5 - Chemin des piétons ; 6 - Cour d'entrée ; 7 - Entrée de l'Ecole, Administration let étage, Ecole supérieure 2me étage; 8 - Jardin 


d'enfants ; 9 - Galeries descendant aux classes des petits (10). 


PROJET POUR L’ECOLE D’ATTLEBORO (U.S.A.) 


HEP SACRIG Filet BC TS 
Il s’agit de créer un groupe de bâtiments s’adaptant au site en pente 
et composé: 1) d'éléments de salles de classe présentant le caractère de 
petits bâtiments indépendants depuis le jardin d'enfants jusqu'au 5° 
« grade » et séparés du bâtiment principal par des espaces verts ; 2) d'un 
bloc central contenant les services administratifs et les classes des « grades » 
6, 7 et 8 ; 3) un élément commun qui puisse servir la communauté aussi 
bien que l'école, c'est-à-dire : l’auditorium, le réfectoire, le gymnase. 
Salles de classe: A. — Maximum de souplesse dans l'aménagement 
intérieur ; dans le schéma utilisé, la salle de travaux pratiques se trouve 
dans le prolongement de la classe elle-même, ce qui est préférable à la 


solution en L aui ne permet pas d'agrandir la classe. 


COLLABORATIVE, 


Architectes 


B. — Eclairage également réparti avec élimination des contrastes de 
brillance. L’analyse des conditions d'éclairage a. montré que l'éclairage 
bilatéral, c'est-à-dire par les deux parois opposées produit une meilleure 
répartition que celle des parois adjacentes sans coins sombres. Dans une 
salie de classe normale, ni les élèves, ni le professeur ne sont assis face 
à la lumière. La où l'éclairage bilatéral complet est possible .depuis le 
clancher jusqu'au plafond, on peut réduire les hauteurs de plafond sans 
changer la luminosité. 

Le pavé de verre réfléchissant a été employé un peu partout au 
dessus des glaces claires pour projeter les rayons du soleil directement au 
plafond, il permet une plus grande liberté d'orientation. 


Plan d'ensemble. 


1 - Jardins d'enfants ; 2 - Classes des netits - 
42 Classe des grands; 5 - Gymnase, Auditeri 
de récréation en asphalte ; 7 - Récréation ci: 


> des moyens ; 
ine ;- 6 = Gour 
# 


vités de plein air; 9 - Cour d'entrée ; 10 - Gardier i 11 E Le on 
sine; 12 - Cour de récréation asphaltée ; 13 - Te ains de jeux : PE 
Terrain de football réglementaire ; 15 - Terrain de r F 


£ 


all eball régleme ire ; 
6 Pelouse utilisée comme stade : 17 - Entrée sons 18 oe 
pour 150 voitures ; 19 - Parc pour 225 voitures ; 20 - Entrée principale ; 

I : 


21 - Entrée d ice ; 22 - £ tes 
Hautes ree de service ; 22 - Entrée des terrains de jeux ; 23 - Petit parc 
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Légende des plans : 


Toa 5 - Clas- 
ses ; 6 - Jardin d’enfants ; 7 - Jardin 


expérimental pour jardin d'enfants ; 
8 - Librairie; 9 - Service médical ; 
10 - Administration ; 11 - Institu- 
teurs; 12 - Vestibule; 13 - Audito- 
rium; 14 - Scéne; 15 - Réfertoire ; 
16 - Terrasse ; 17 - Cuisine, Office ; 
18 - Gymnase ; 19 - Scène ; 20 - En- 
seignement ménager ; 21 - Art et mu- 
sique ; 22 - Atelier d'apprentissage ; 
23 à 25 - Classes. 


Plan de l'étage. 


Elévation Sud 


Elévation Est 
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Plan du Rez-de-chaussée. 
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| Les classes du 6°, 7° et 8° «grade» ayant un couloir d’un côté, 
utilisent des lanterneaux éclairant des deux côtés, suivant le schéma 
recommandé dans la publication anglaise « Post-War Building Studies » 
comme le meilleur pour l'aménagement du couloir. 
“ C. — Facteur psychologique. La salle de classe pour les petits devrait 
être presque un second foyer pour les enfants. La solution devrait être 
. adoptée dans cet esprit et non avec des salles de classe donnant sur un 
long couloir avec une rangée de portes de chaque côté. Ceci pourrait 
- être réalisé depuis le jardin d'enfants jusqu'au 5° « grade » où le système 
de « classe-foyer » est employé : une série de petits bâtiments, un pour 
chaque «grade » comportant 3 salles de classe; ainsi on peut utiliser 
des pans vitrés des deux côtés et baisser les plafonds. Dans cette école, 
il est important d’avoir un accès facile à chaque salle de classe et pour 
outes les classes d’avoir un accès à certaines classes spécialisées. 
Cependant, les unités de «grades» ont été réunies au bâtiment 


principal par des circulations utilisées exclusivement par les enfants de ce 
« grade », et ainsi on conserve l'impression de groupement de classes 
et également les avantages de |’éclairege bilatéral de deux salles sur 
trois. En même temps, on évite de mélanger les classes de différents âges, 
On circule dans des couloirs bien éclairés, dans un cadre agréable. 

Le groupe administratif : L’Administration, le groupe médical, les salles 


de professeurs, le dépôt de matériel et la bibliothèque sont situés av 
centre près de l'entrée. 

Eléments collectifs : Le réfectoire, |’auditorium et le gymnase sont grou- 
pés avec leurs services, en un seul élément pour permettre un contrôle 
facile et permettre un vestibule commun. Ils peuvent être utilisis tous 
ensemble ou. séparément. Le réfectoire jouit de 
l'atelier d'apprentissage et la salle de musique sont sur la cour de service, 
Les cours d’art ménager sont prés de la salle de musique, 


la vue de la colline 
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Plan d’ensemble. 

1 - Place religieuse et commer- 
cante ; 2 - Place administrative ; 
3 - Bureau du Contrôle civil ; 4 - 
P.T.T.; 5 - Accès au contrôle et 
aux P.T.T. depuis la route de Ber- 
kane à I’Ain Zebda ; 6 - Mahak- 
maj; 7 - Mosquée ; 8 - Ecole co- 
ranique; 9 - Hammam; 10 - 
Boutiques artisans et commercants; 
11 - Kissaria ; 12 - Café maure; 
13 - Bassin abreuvoir. 
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VILLAGE MAROCAIN DE MADAGH 


Louis M 1Q UE L, Architecte Cette étude n’est qu'une rapide es- 
quisse devant servir à déterminer les 
idées “directrices qui pourraient servir 
de bases à une étude plus sérieuse. 


Esprit de l'étude. Avec une population très primitive, logée actuellement sous la tente ou la 
«nouala », sorte de hutte de roseaux tressés avec revêtement de «doum» ou feuilles de palmiers 
nains, faire un village destiné à grouper de petits artisans et commerçants (charrons, bourreliers, 
forgerons, boulangers, bouchers, épiciers, marchands de tissus, etc...) et de petits propriétaires ayant 
des parcelles dispersées. 

pall rates : ' 7e ° cate ; ; x 

Eviter le plus possible l'aspect cité-jardin pour laquelle j'ai une haine féroce ; ‘rien de plus beau au 
contraire que ces villes indigènes, sortes de systèmes cristallins étincelants de blancheur ou flambants 


de la terre rouge de leurs murs. 
See produit de:l'archiiect é i i ie d'architect 
ify Ne pas faire un sous-produit de l'architecture européenne, ni une singerie d'architecture mauresque, 
A) mais | lre le meilleur des deux, c'est-à-dire l'hygiène de la première et l'intimité de la seconde. La 


de murs assez élevés sauvegarde la vie privée de la famille. La vie collective de la cité 
> cur la place, au café maure et au hammam. Utiliser les matériaux disponibles, dans un 


ce point de vue, la voûte est bien supérieure à la couverture en tuiles. 

' ey \ | . ° . e ' 
verser d'une manière trop brutale le mode d'habitation de cette population, si l'on 
‘gnoire servant de bac à charbon. L'équipement de la cuisine se réduit donc à un 


très fréquenté. 


Louis MIQUEL. 


SC Yt 
ole ft 


‘i Place religieuse et commercante vue 
Fr t ft x ! f § depuis le bureau du contrôle civil. 

1 - Mahakma; 2 - Mosquée ; 3 - Ecole cora- 
nique ; 4 - Accès aux habitations ; 5 - Hammam ; 
6 - Boutiques ; 7 - Kissaria ; 8 - Café maure. 
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'e économie. Eviter les procédés de construction permettant à la vermine de nicher! 


et à un bassin au niveau du sol pour le lavage de la vaisselle, du linge et la toilette. 


Dispositions générales. 


Pour éviter la monotonie, deux dispositions ont été prises : 1) deux orien- 
tations différentes ; 2) tracé sinueux des rues. 


Zoning. Les bureaux du Contrôle Civil et des P.T.T. ont accès a la 
fois depuis le centre et depuis la route permettant aux Européens d'y 
accéder sans traverser le village. Le centre administratif comprend trois 
parties groupées autour de deux places se faisant face de part et d'autre 
de la rue principale : 

a) Une partie administrative comprenant : Bureaux du Contrôle Civil, 
Mahakma (1) P.T.T.; 

b) Une partie religieuse et culturelle : 
(face Nord) ; 

c) Une partie commercante : Haminam (face Est); boutiques et Kissaria 
(2) (face Sud-Est). Café meure à l’argle de face Sud-Est et de la rue 
principale. 


Mosquée et Ecole Coranique 


Voirie. Deux systèmes distincts : 
a) L'un du type classique, avec chaussée goudronnée et trottoirs de 
chaque côté. La rue principale éyant 15 m. de large, la chaussée 10 m. 


Ci-dessus ° 


menant au centre administratif et religieux, avec trottoirs inégaux, celui 
de droite plus large, servant à une circulation plus active en bordure de 
l’agglomération ; arrivée au centre administratif et religieux, la chaussée 
s'élargit pour permettre le stationnement et la manœuvre des voitures. En 
sortant de ce centre, elle passe sous deux arcs et se réduit à 6 m. avec 
ie trottoir le plus large en bordure de l’agglomération qu'elle contourne 
pour rejoinore le chemin de colonisation. 

b) L'autre ne comprenant qu'une chaussée sans troitoir, légèrement 
empierrée et d'un tracé sinueux. 


Habitations. 
a) Orientation. 
Les pièces sont orientées soit au midi, soit à l'Est. Avec une façade 


Echelle : 3 mm. p. m. 


n 


Plan. 


8 - Bassin ; 9 - Placard. 


Plan axonométrique. >, 


Pts 2.x Chambres ; 3 - Cuisine ; 4 - Cour; 5 - Bétes; 6 - W.C. 7 - Forge : ee 


Place administrative vue depuis la place reli- 
gieuse et commercante. 

1 - Ecole; 2 - P.T.T. ; 3 - Bureau de contrôle civil ; 
4 - Mahakma; 5 - Mosquée, 


<= Coupe dans l'axe de la cuisine et facade sur 


cour. 


Echelle : 6 mm, p. m. 


Est le soleil pénètre profondément, mais le matin seulement, quand i! 


n'est pas encore trop chaud ; avec une façade midi, il pénètre seulement 
l'hiver, car en été il est presque à la verticale. 

Les orientations Nord et Ouest sont à proscrire ; pour la première, le 
soleil ne pénètre jamais, d'où humidité constante ; pour la seconde, péné- 
irant surtout l'après-midi, c'est-à-dire aux heures les plus chaudes. 


Construction. 

Les murs seraient en pierres du pays, hourdées à chaux grasse; la 
couverture pourrait être réalisée en voûte de briques sans cintre, suivant 
un procédé millénaire (Perse, Sassanide) encore en usage en Tunisie. 


(1) Mahakma : 
(2) Kissaria : 


sorte de tribunal indigène. 


groupes de boutiques de marchands de tissus. 
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Le Centre Civique 


ANGLETERRE ee 


Le Centre d'Affaires 
— 


HARLOW - CENTRE CIVIQUE «°° commerce: 


FE. GIBBERD, Architecte 


Terrains de Sports 


— 
et Stades 

La ville de Harlow a projeté de construire une nouvelle ville de tae? Entente 
60.000 habitants, den | terrain très pittoresque. Le projet de Mo Von Fer 
M. F. Gibberd r rtit sur ce terrain des zones résidentielles ayant 
chacune leur propre, reliées à l'ancienne ville existante Rare PAS 
par un rése voies à grande circulation. 

Un sy > indépendant de routes souterraines, de sentiers de | 
piétons et de voies cyclables constitue le réseau de circulation inté- < 
rieure. Au centre de la nouvelle ville, et en bordure de la voie À 
ferrée, se trouvent groupés le centre civique, le centre d'affaires et E 
les Grands Magasins, les terrains de sports, les entrepôts et la gare. 1S 
Des rues commercantes relient le centre d'affaires au centre civique Maguettelidateontec da F 
qui domine la vallée. la Ville, = 


EF 


Plan de masse du rez-de-chaussée. 
Les bâtiments administratifs de la 
ville ont été groupés pour former un 
centre civique. Le plan que nous mon- 
frons est une étude destinée à prouver 
que ce groupe est capable d'être 


réalisé en 3 dimensions et -de fonc- es 

. : SS 

tionner. Par leur nature, ces bâtiments CRE 

constituent un centre culturel et admi ETS ‘ - ie An * : : 

Hate Vivan ed ranietfoue les ciour Plan du centre civique. À - Square administratif ; B - Square civique ; C - Square du théâtre; i - Commissariat de 
3 ARE Ta hg HE police ; 2 - Caserne de pompiers ; 3 - Conseil Municipal; 4 - Hall civique ; 5 - Bureaux de Mairie; 6 - Musée; 

de la semaine. 7 - Restaurant ; 8 - Théâtre; 9 - Miroir d'eau; 10 - Chapelle; 11 - Bibliothèque ; 12 - Halls d'exposition. 


Sud ayant vue sur la colline, Le centre civique est composé pour former une silhouette découpée, dominant la ville; à gauche, le théâtre dominant un” 
mi eau et un jardin en terrasse; au centre, les services municipaux, à droite, le hall civique. 
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UNE NOUVELLE VILLE 


Projet du Prof. A. KLEIN, Architecte-Urbaniste 


L'occasion s'est offerte à l'auteur, d'appliquer les 
principes de sa doctrine d'urbanisme (*), quand on lui a 
confié la tâche d'édifier une ville nouvelle en Israël. (**) 
Une superficie d'environ 67 millions de pieds carrés 
(1.550 acres) était disponible au bord de la Méditer- 
ranée au milieu des colonies agricoles. Le terrain des- 
cend en pente vers le rivage. (fig. |, 2, 3) 


(*) La doctrine d'urbanisme élaborée par le professeur 
A. Klein a été publiée dans le numéro précédent de « Techniques 
et Architecture » (N° 5-6- 1948). N.d.I.R. 


(**) La forme de cette ville est commandée par la confi- 
guration du terrain donné. 


Ci-contre : 

1. — Plan général de la ville nouvelle conçue d'après 
les principes du système centrifuge — systèmes de circu- 
lation séparés pour piétons et voitures; structure orga- 
nique; limites et nombre d'habitants fixés d'avance. 


LEGENDE 
Quartier Balnéaire. 


1 - Plage, bassin de natation, café, mdle d'embarquement pour 
sports nautiques ; 2 - Garderie d'enfants avec terrains de jeux et 
plage ; 3 - Hôtels; 4 - Pensions ; 5 - Cabines de bains ; 6 - Ma- 
gasins ; 7 - Ecoles ; 8 - Ecoles maternelles ; 9 - Bâtiments publics ; 
10 - Villas. 


Dans chaque Unité Résidentielle. 


17 - Bureaux et magasins; 18 - Centres administratifs et so- 
ciaux ; services collectifs ; salles de réunions ; 19 - Parcs avec 
centres récréatifs et culturels ; 21 et 23 - Services municipaux ; 
22 et 22’ - Ecoles; 29 - Ateliers d'artisans et Entrepôts ; 32 - 
Bureaux et Magasins. 


l'ensemble de la ville. 


11 et 14 - Bâtiments gouvernementaux ; 12 - Gares des voya- 
geurs Nord et Midi ; 13 - Grande rue commerçante ; 15 - Hôtel 
de Ville; 16 - Parcs d'autos ; 19’ - Gares de marchandises Nord 
et Midi; 20 - Jardins de ville et bâtiments publics ; 210’ - Maga- 
sins généraux ; 24 - Ecoles professionnelles ; 25 - Théâtre et 
théâtre en plein air; 26 - Musée, expositions, bibliothèque ; 26’ - 
Marché central; 27 - Place des Fêtes et réunions ; 28 - Quartier 
industriel et centre administratif; 28’ - Hôpital municipal; 29’ - 
Marché au poisson; 30 - Port de pêche ; 31 - Voie de circulation 
périphérique. 


Pour 


_ 3. — Coupe longitudinale du site. L'emplacement 
respectif du quartier balnéaire des zones résiden- 
tielles et des parcs de sport a été influencé par la 
configuration topographique — terrain en pente le 
long de la côte, partie centrale plate et dépression 
dans la partie Est. 
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4. — Trafic pédes- 
tre indépendant, relié 
aux zones vertes des 
Unités et au parc cen- 
tral et ses institutions 
publiques. 


5, — Trafic des voitures — le trafic méca- 
nique a été réduit. 
1 - Routes des véhicules. 


2 - Parcs de stationnement. 
3 - Stations d'autobus et camions. 


7. — Schéma du ravitaillement et 
du transport. Les voyageurs et les mar- 
chandises sont dirigés de la périphérie 
à l'intérieur de la ville; il en résulte 
une économie efficace et une absence 
d'embouteillage. 


Transport des marchandises : 


6) aux centres de commerce principaux ; 
7) aux zones commerciales et industrielles de 
l'unité ; 8) Voie de transport périphérique ; 
9 et 12) à la zone industrielle; 10) aux 
centres de commerce de détail des Unités et 
sous-Unités ; 11) à la zone des petites indus- 
tries, dépôts et ateliers ; 13) aux centres de 
commerce des Unités ; 14) au centres de 
commerce en gros; 15) aux centres de com- 
merce de détails; 16) aux boutiques des 
sous-Unités. 


a 

8. — «... les dimensions de l'Unité 
sonit calculées sur la base des « temps 
rentables ». 


6. — Les deux systèmes s’imbriquent l'un 
dans l'autre mais ne se croisent pas. 
1 - Route des véhicules. 


2 - Chemins pour piétons. 


1 - « temps rentable » de 3 minutes, 
woh | 3 ÈS 2 - « temps. rentable » de 10 minutes, 
: \ 3 - « temps rentable » de 30 minutes. 
ef > ie 
rel 
LEGENDE DU PLAN DE LA PREMIERE UNITE 
} - Forum pour l'Unité ; 2 - Salles de réun 


de l'Unité (Renseignements, livraisons, trans 
10 - Accès au Forum et à la station d’aut 
12 - Boutiques avec café-restaurant (petits garages pourela Sous-Unité) ; 


on pour l'Unité ; 3 - Tour panoramique ; 4 - Mairie pour l'Unité (Section de l'Hôtel de ville) ; 5 - Services 
rts, etc...) ; 6 - 7 - 8 - Temple, Bibliothèque, Clubs pour l'Unité ; 9 - Jardin d'enfants pour la sous-Unité 
de l'Unité; 11 - Boutiques au rez-de-chaussée et bureaux dans les étages supérieurs pour l'Unité ; 
13 - Restaurant pour l'Unité; 14 - Cours de boutiques pour l'Unité ; 15 - Sta- 


tionnement de voitures pour bureaux et boutiques de l'Unité ; 16 - Café-restaurant pour l'Unité : 17 - Petites industries, artisanat et dépôts ; 18 - Parc 


de stationnement avec poste d'essence et atelier de réparation : 
pour l'Unité ; 32 - Court de tennis pour l'Unité. 


Pour l'ensemble de la ville : 


; 20 - Ecoles supérieures pour l'Unité ; 21 


- Terrain de sport pour l'Unité ; 22 - Gymnase 


19 - Ecoles spéciales ; 23 - Salles de théâtre et de concert ; 24 - Théâtre de plein air; 25 - Musée, bibliothèque ; 26 - Salles d'exposition; 27 - Place 
des Fêtes ; 28 - 29 - 30 - 31 - Bâtiments pour associations privées et publiques, locaux des divers partis politiques, associations et clubs, etc... 
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9. — Développement proposé pour la premi 
(voir légende en page 76 ci-contre). 


ére Unité. 
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voie périphérique principale. 


10 - Square d'entrée d'une Unité vu de la 


I. — SCHEMA D'UTILISATION 


L'emplacement décrit ci-dessus et les études préliminaires des 
« Facteurs créateurs d'une ville» ont conditionné le plan de 
la structure économique de cette ville: celle-ci comprend un 
centre urbain pour les domaines agricoles avoisinants, avec des 
commodités commerciales et les services publics sociaux et 
culturels, ainsi qu'une zone réservée aux pêcheries, aux instal- 
lations charbonnières et aux industries s'y rapportant. Ce sys- 
téme d'économie mixte et une organisation correspondante de 
la classe laborieuse, est bien près d'être une sauvegarde des 
moyens d'existence, même en temps de crise. 


Dans ce cadre et d'après les statistiques (émanant d'Israël 
et de sources étrangères) la capacité d'absorption de cette 
ville a été estimée à 50.000 habitants, y compris les zones de 
travail appropriées. Le schéma d'utilisation avec répartition 
générale des zones, résultant de ce programme économique, est 
le suivant: en partant de la mer, on trouve les pêcheries, le 
quartier balnéaire, les quartiers résidentiels avec les ateliers 
d'artisans et les industries salubres, et finalement les grandes 
industries. 


Il. — CONFIGURATION DE LA VILLE 


Déterminer la configuration de la ville présentait un cer- 
tain nombre de problèmes : 
Dimension, nombre et disposition des unités de voisinage : 
Distribution des zones de travail : 
Organisation de la ville au point de vue du trafic, de la répar- 
tition des espaces verts, du commerce, de l'industrie et des 
services publics. 


A) Les unités de voisinage qui composent la ville organique sont 
conçues « biologiquement », c'est-à-dire : chaque unité contient 
tous les éléments nécessaires à la vie individuelle dans l'orga- 


nisme de la ville (fig. 9). Les unités comprennent à côté des habi- 
tations, tous les établissements publics, commerciaux et les 
services de circulation [jardins d'enfants, écoles, administrations 
locales, commerce de détail, bureaux, ateliers d'artisans, stations 
d'autobus et parcs de stationnement}, en nombre nécessaire et 
disposés rationnellement. 

Afin. d'assurer le meilleur rendement de ces institutions pu- 
bliques, le nombre d'habitants par unité doit être en rapport 
avec la structure économique générale de la ville. 

La superficie de l'unité a été déterminée de telle sorte que 
le temps maximum pour parcourir à pied la distance entre le 
lieu de résidence et les points à atteindre, ne doit pas excéder 
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12 à 17 - La structure de la ville avec son organisation générale et ses institutions centrales restera inchangée et il en sera de même pour les 
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etats de 


11 - Boulevard de la Mer avec le principal centre commercant. 


un « temps rentable » de 10 minutes pour relier n'importe quelle 
habitation à l'école de l'Unité, au centre commercial de l'Unité, 
aux centres administratifs de l'Unité et aux arrêts d'auto- 
bus (fig. 8), 3 minutes pour relier les habitations aux institutions 
des « sous-Unités », c'est-à-dire aux jardins d'enfants, aux ma- 
gasins de détail, aux terrains de jeux, aux garages et aux parcs 
de stationnement. 

Cette différenciation a eu pour résultat la subdivision de 
[Unité en « Sous-Unités ». 

Généralement, la distance qui peut être considérée comme 
un «temps rentable », peut varier suivant le climat, les pentes 
du terrain, etc... Quoi qu'il en soit, nous pouvons assurer que 
dans une ville organisée — avec des chemins plats et ombragé: 
ne croisant pas les grandes routes de circulation — les distances 
peuvent être plus longues que dans celles comportant des 
trottoirs conventionnels le long des chaussées. Ceci est encore 
plus exact, s'il existe un service chargé de transporter les paquets 
et bagages, des stations de cars et des parcs de stationnement 
à domicile et vice versa. Le nombre et la dimension des Unité: 
résidentielles ont été calculées en tenant compte de ces consi- 
dérations. 

Ultérieurement, les plans pour ces Unités pourront ne pas 
suivre des régles strictes, mais varier avec les exigences de 
l'avenir (fig. 12 à 17). 

La ville construite Unité par Unité a la possibilité de se déve- 
lopper d'une façon ordonnée et économique et de donner à ses 
citadins, grâce au développement biologique de ses institutions, 
tout le confort de la vie courante. C'est seulement quand une 
Unité est achevée, avec toutes ses administrations et ses services, 


qu'une nouvelle Unité doit être commencée. Les terrains vagues 
et les pâtés de maisons dispersées, cause de l'aspect désolé et 
ruiné de tant de nouveaux lotissements, peuvent être ainsi évités. 
Les rues, les travaux de canalisations et les égouts peuvent 
être exploités au maximum: on évite ainsi les investissements 
improductifs, résultant de l'extension exagérée des services mu- 
DE caractéristiques de l'ancienne extension chaotique des 
villes. 


B) La distribution des zones de travail est organisée de la 
manière suivante : seules les industries insalubres ou les indus- 
tries nécessitant une grande superficie ou un emplacement 
spécial (ports, chemins de fer) sont concentrées dans des zones 
industrielles séparées. Les autres établissements industriels dont 
le voisinage n'est pas génant, sont placés aussi près des Unités 
résidentielles que les moyens de transports le permettent. 

La réduction des distances pour amener les marchandises au 
consommateur (tonne kilométrique annuelle) et la réduction du 
trajet entre les lieux de résidence et de travail (nombre de 
voyages par tête et par an) se traduit par une économie con- 
sidérable d'argent et d'énergie. La proximité de la résidence 
et du lieu de travail ne constitue pas seulement une économie 
d'argent mais aussi d'énergie et de temps, temps qui peut être 
utilisé pour le délassement, la culture personnelle, la vie de 
famille ou les intérêts civiques, au lieu d'être gaspillé en longues 
attentes ou déplacements. La réduction du nombre de voya- 
geurs dans les transports en commun diminue. les risques de 
contagion. Cela résout également le problème de l'embouteii- 
lage aux heures d'affluence. 
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C) L'organisation de la ville, dans son ensemble, est conçue 
de telle sorte que ses éléments peuvent remplir leur fonction 
avec un maximum d'etficacité. Economiquement parlant, le coût 
total de la construction; entretien et aménagement de tous |25 
services publics, se trouve réduit. Ainsi le «travail total » 
de la ville, pris dans son sens le plus large, c'est-à-dire la somine 
totale de son activité dans ses manifestations tangibles et in- 
tangibles, est réduite au minimum. 

Le tratic est divisé en deux systèmes organiques indépendants 
(pour piétons et les véhicules) qui s'imbriquent sans croisements 
(tig. 4, 5, 6). 

Là où l'intersection des deux systèmes est inévitable, des 
passages souterrains, qui resteront dans la note générale de la 
ville verte, sont prévus pour piétons. 

Le trafic des véhicules suivra des routes dont les profils va- 
rieront suivant leur fonction (fig. 7): 

|) Transport du public et des marchandises de la péri- 
phérie aux autobus et stations de camionnage, et livraison di- 
recte aux industries de consommation, ateliers et chantiers 
municipaux. 

2) Irafic rapide à l'intérieur de la ville, reliant les stations 
sus-nommées à la fois, avec les centres et les sous-centres 
commerciaux de chaque Unité (fig. 10). 

3) Trafic dans les rues purement résidentielles et celles les 
reliant avec la voie périphérique principale. 


Le système de trafic pour piéions part de l'Espace vert cen- 
tral, avec ses services publics et semi-publics, et continue par 
les zones de verdure à l'intérieur de chaque Unité, par des 
chemins conduisant aux résidences, magasins et garages. La 
séparation du trafic des véhicules et des piétons se révèle être 
également économique. 


Comparaison entre l'ancien et le nouveau système de circulation. 
4 dunams = | acre = 40 ares 47 
KONI SIRO SACS S rrach tay sixtathroeiaramiete Aaa emo Il dunams 
Seniters nde Pletonss HT se deal 25 dunams 
36 dunams 
Ancien système : 
Éuesmrésidenniélles Me. CRE soe ene 47 dunams 
4 dunams = | acre = 40 ares 47 


L'examen du coût d'un système de circulation déjà réalisé montre une 
économie de 50% en faveur du nouveau système. 

Les lotissements n'ayant pas de points de contact avec les 
artères de circulation, on n'a plus besoin d'établir de larges 
trottoirs et des chaussées élargies, exigés par la circulation et 
le stationnement. 

Quoi qu'il en soit, les grandes artères comprendront en plus 
d'un nombre suffisant de voies de circulation, des pistes cycla- 
bles et des réserves spéciales à l'usage du public: les 
travaux de nettoyage et de réparation peuvent y être effec- 
tués sans qêner le trafic de l'artère. 


Les stations de camionnage sont voisines des entrepôts. Les 
stations d'autobus, pour les trajets à grande distance, sont 
situées à proximité des centres de détail. La topographie per- 
met de descendre directement de la gare des voyageurs au 
Boulevard de la Mer (fig. 11). 


Ce boulevard qui longe la créte des Dunes et domine !a 
mer constitue une partie essentielle du « système des zones de 
verdure ». Celles-ci se composent du Parc central, des pares 
locaux dans chaque Unité, des avenues et des chemins pour 
piétons, y compris la plage avec ses promenades, les terrains 
de sport et la promenade périphérique. 

En ce qui concerne les services publics tels que fourniture 
d'eau, système d'égouts, nettoyage des rues, enlèvement des 
ordures, éclairage et transports en commun, ces questions ont 
été étudiées par des experts. Sans vouloir anticiper sur les 
résultats, nous pouvons attirmer que ces services fonctionneront 
plus économiquement et plus facilement que dans une ville non 
organisée. - 

La taille, le nombre et l'emplacement des bâtiments et 
services publics sont déterminés de façon à ce que les usagers 
puissent y accéder rapidement et facilement, par un système : 
de chemins pédestres (dans le temps rentable). Ainsi les en- 
droits d'utilisation journalière {jardins d'enfants, terrains de 
jeux, écoles, bureaux administratifs locaux) existeront dans chaque 
Unité, tandis que les établissements nécessaires aux habitants de 
plusieurs Unités (ou à l'ensemble de la ville) seront situés dans 
le parc central. 


Les services publics concernant les districts ruraux environnants 
seront placés aux points d'entrée de la ville, près des points 
terminus des autobus. 


La situation des centres commerciaux et artisanaux est en 
rapport avec le caractère de la ville et le nombre et la répar- 
tition des habitants. En accord avec le système centrifuge de 
la ville nouvelle, les établissements qui consomment, qui dis- 
tribuent, ou qui produisent les plus grandes quantités de mar- 
chandises, sont situés à la périphérie de la ville, tandis que 
ceux nécessaires aux besoins journaliers de la population sont 
situés le plus près possible des'zones de résidence. Dans chaque 
Unité les magasins, les bureaux et ateliers d'artisans peuvent 
He atteints dans le «temps rentable» par le système pé- 
estre. 


Avant de clore ce chapitre sur l'organisation de la ville, le 
problème du trafic aérien doit être mentionné. Une expérience 
similaire à celle que nous avons eue avec le trafic automobile 
peut être anticipée, à savoir le désir d'éloigner les incommo- 
dités de ce trafic de nos zones de résidence et de délassement. 
Ceci est encore plus vrai dans le cas du trafic aérien, dont 
le bruit et les risques sont bien plus grands que ceux du trafic 
automobile. 


III. CONCEPTION ARCHITECTURALE DE LA VILLE 


La composition architecturale de la ville est dérivée de la 
configuration géographique et topographique du site en 
l'accentuant et l'amplifiant. La ville exprimera ainsi le carac- 
tère naturel du site, c'est-à-dire sa situation au bord de la mer 
et le mouvement des dunes. Vu du rivage, le Boulevard de la 
Mer avec son Hôtel de Ville et son centre commerçant dessine 
la sithouette de la ville (fig. 3). Le boulevard lui-même a une 

complete sur la Méditerranée. Les maisons qui relèvent de 
vent être construites de façon à ne pas gêner 


un deuxième boulevard sur le 
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La création de toute v 2 colt être le résultat naturel des besoins humains, sociaux, économiques, hygié- 
niques et psychologiques, basé sur l'étude et l'utilisation de toutes les possibilités offertes par la nature, 
‘oa exposée ci-dessus, il devient évident qu'à l'avenir, la création de la ville ne. 
je la doctrine ou du préjugé. + ee eon 
Conçue et fondée sur des principes scientifiques et humanitaires, la ville peut aider la communauté à 


et si l'on admet la concepiic: 
peut dépendre de la mode. : 


élever de meilleurs citoyens qui, à leur tour, créeront une meilleure communauté. 
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ture d'installations industrielles qui exigent des volumes plus 
grands et plus variés (silos, frigorifiques, etc..). 


Les squares situés à l'entrée de chaque Unité s'ouvrent sur 
la voie périphérique et offrent la vue des deux côtés, d'une part 
la pleine campagne et de l'autre une succession de squares 
conduisant à l'espace vert central (fig. 10). Cet espace vert 
central, avec ses bâtiments publics, est le point culminant de 
« l'Ensemble vert ». 


La première des 8 Unités, qui composeront finalement la 
nouvelle ville, a été dessinée selon le système de « constructions 
d'orientations identiques ». En groupant ces maisons, rationnel- 
lement mais avec imagination, on et des conditions écono- 
miques et climatiques favorables. Pour intensifier l'effet de 
composition architecturale, il faut y introduire de grands es- 
paces plantés d'arbres et arbustes indigènes avec leurs grandes 
variétés de structure, couleur, forme. Ainsi, un nouveau dessin 
dans l'espace moderne, dans le meilleur sens du mot, est rendu 
possible, créant un ensemble urbain agréable et harmonieux. 


Alavanides KLE! 


PROJETS POUR LA SAINTE-BAUME 


La ligne orientale. 


La forét domaniale et 
le Plan d'Aups. 


1 - LA BASILIQUE UNIVERSELLE 
DU PARDON ET DE LA PAIX 


Nous donnons ci-dessous le plan initial (1° état) établi par Louis 
Montalte et qui sert de point de départ aux études de Le Corbusier, 
actuellement en cours. 

D'accord avec l’auteur du 1°" projet, certains Dominicains avaient 
demandé que la Basilique soit creusée sous la Grotte, au-dessus de la 
forêt, mais S.E. l’évêque de Fréjus, tout en reconnaissant que ce projet 
«a été conçu avec une merveilleuse hardiesse », s'est opposé à sa réali- 
sation dans un rayon de 500 mètres de la Grotte. 

Les auteurs se proposent donc de réaliser la Basilique en un autre point 
quelconque des abrupts. Resteraient donc valables ainsi qu'elles figurent 
schématiquement dans le premier état de la coupe: l'entrée procesion- 
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ler état du projet, dessin de L. Montalte. 


La longueur de l'excavation (plan ci-dessus : 420 m.) sera réduite à 220 m., et pourra être encore diminuée là où la grande crete a sa 


Flu pis Tag 1200 et Jeu 
<— St-Pilon 1000, 

<— Crête sur Grotte 980. 

<— Grotte (Tache blanche) 900 


La grande crête du Massif de 
la Ste-Baume : une suite d’abrupts 
de 12 km. de long, surplombant 
de 300 m. le Plan d'Aups. Vue 
prise en direction de l'Est. 


rhe. My ! shirt 


nelle au bas de l’à-pic (unique ou triple): la première salle (parvis inté- 
rieur) imaginée plus basse que la voie processionnelle (dite « chemin de 
cerfection »); le narthex, bordé des cryptes des Syndicats, où sont con- 
viées toutes les organisations du Travail, en souvenir des « Compagnons 
du Devoir », bâtisseurs des Cathédrales; le vaisseau proprement dit, 
conçu comme un obus à double ogive avec sept autels lancés dans le 
vide, sur des entretoises-jubés ; la sortie invisible dans la haute lande 
hantée par Ste-Madeleine. 

À noter que ce vaisseau de la Basilique n'a pas de plancher; les 
fidèles se placeront le long d’un rampe hélicoïdale à très faible pente, 
gravissant sans escalier les parois. 

Tous les jeux de l'ombre et de la lumière, les plus subtils comme les 
plus contrastés, sont prévus, avec les ténèbres même, pour procurer le 
sentiment maximum du mystère. Le Corbusier a pensé utiliser le soleil 
pour éclairer en clair-obscur l'ensemble de ce «trait d'union » entre 
les mondes. ' : 


~ chur wromenteire — — 


plus petite épaisseur. 
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2. LA CITÉ DE CONTEMPLATION 


Le mot de cité s'entend ici au sens qualitatif, et non quantitatif. Son 
rôle géographique est de, séparer du Plan d’Aups proprement dit, le Plan 


divin, ou zone sacrée. Le Plan d’Aups occupe un plateau-cuvette d’un 
kilomètre et demi de largeur moyenne sur dix km., et s'étend du 
couchant au levant. Il paraît fermé à l'Est par une ligne orientale d'une 


une avancée Nord de la chaîne la ter- 


C'est la TOUR DE CAUVIN, située 


émouvante noblesse. À l'Ouest, 
mine par un second « PILON ». 
a l'extrémité d’un large cirque. 

Au Nord, comme un arc de cercle d'un immense rayon, dont la corde 
serait parallèle à la Grande Crête, une crête secondaire, la CAIRE, 
délimite le plateau et procure à qui la parcourt, une double vue: sur 
la muraille de la Ste-Baume et sur celle, lointaine mais précise, de Ste- 
MB le Les 100 ha. de ta CITÉ DELA STE-BAUME s’allongent sur la 
largeur du plateau, en son centre, 

La composition d'ensemble d’Auguste Perret et de José Imbert (plan ci- 


dessous) est basée sur deux axes. L'un est orienté Est-Ouest. L'autre est 


rret, Architecte en chéf, et José Imbert, Architecte. 
a permanente. La 


ile de musique de: fand 


D. — Le porc de is méditotion PL 
rapport aux : Fi 
L'hôtel ce 
a été motivé par 
E. — Les deux | 
F. — Zone des bôtim 
« Plan Divin», tout en déga 
La zone des bâtiments ha à 
G. — Le Théâtre Liturgique de p 
du parc, trouveront à leur hauteur le décor de la Cit 
H. — Plan d’eau. ay oe 


Plus captive 
maximum 


Pius 


Vers l'Ouest, la zone des E 
pe tives de la T 


comporte 
d 


normal à la direction générale des courbes de 
niveau des terrains de la Cité, situés au bas / 


de la « CAIRE ». d 


Ces deux axes (et leurs trames) forment 
entre eux un angle de 60°. 

foute la Cité sera réalisée en co- 
propriété, avec services 
«grand hôtel» communs; 
pas de cuisines in- i 
dividuelles, sauf / 


dans la Cité 
permanente, c'est 
une des données 
L impératives de libérer : l'esprit 
humain de tout souci domestique, afin que 
tout soit tourné vers cette contemplation 
qui donne son nom à la « Cité de la Ste- 
; Baume », la plus silencieuse de la terre 
Coupe longitudinale du Théâtre, et non la moins harmonieuse. 


A SH 


SAS « cifé permanente », solaire i z : SRE . 

sation > n'ét vie "od dae Ste=Baumae ete re ee vivre toute l'année dans ce pays au climat très sain, mais rude. Jusqu'ici, aucune orga- 

B. — Le 3 En MT onde lo Sem eee: ARE retirer définitivement, dans l'étude des textes des grands mystiques chrétiens. 
boutiques’ ventldnt to CES ue p embre), ses galeries couvertes serviront de promenade aux habitants séden- 

: jeux partie AE ae RME la vie, ce qui exclut le commerce dit de St-Sulpice. Le cloître sera la 

= La. salle-de mie Pa partir de là, commence l'initiation, par l'Architecture, des saisonniers et des visiteurs. 

a SE e trouve isolée sans les abords habituels, sans rues, en pleine lande aromatique. C'est la 


$s, conçus particuliè TT : : A $ 
cus particulièrement pour la méditation, sont orientés et forment une ligne de cloitres décalés les uns par 


ant, là où les cont e-pent motent r imm iat ra fe] nt 
Pe ‘ es escamote les abords i édiats Cc i i i 
i : et ccr che aux beaux lointains. Ce choix 


s bâtiments hauts doit masquer ati 

ae quelques bâtiments regrettables d I i i f 

OUR DE CALI DE ak de MERE ES g u Plan d'Aups, en isolant d'eux le 
PUS De MR Te réservé à la récréation. 

a5; Les E s du éâtre Liturgique, à l'extrémité Sud de |’ di i 
Sas que, à e l'axe diagonal, plongero 

ermanente, avec comme fond, le profil héroïque de la montagne de Ste-Victoire. Bee PRE ESS 


oe Pa 
Coupe transversale du Théétre, 


- 
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Nous avons tiré ces quelques images d’un album 
de l’Architecture Vivante qui vient de paraître 
aux Editions Albert Morancé, sous la direction de 
Jean Badovici. 

L'auteur, M. Panos N. DZELEPY a dédié son 
ouvrage aux enfants dépourvus de santé et de la 
joie de vivre. 

Pourtant son œuvre n’est pas que cela, elle est 
l'adaptation architecturale heureuse d'une entre- 
prise qui dépasse ce simple domaine. 


VILLAGE D'ENFANTS 


Village de Pendeli. Dans le bâtiment central en forme d’'hé- 
micycle, se trouvent réfectoires, services et administrations, 
les deux ailes sont constituées par les dortoirs et leurs services. 

L’espace entre les ailes et ce bdtiment central a permis 
de -réer un petit théâtre en plein air. un petit stade et une 
Piscine, 


ooo 

Les dortoirs du village de Voula sont à fonctions multiples 
et servent tour à tour aux usages temporaires des colonies de 
vacances, préventorium, colonies de repos et de convalescence ; 
les meubles sont, dans cet esprit, conçus pour être rangés et 
déplacés fréquemment, donc démontables. 


| La 
Le réfectoire de Voula, de 420 places, peut s'ouvrir ou se 
clore à volonté grâce à des panneaux vitrés métalliques et 
coulissants, 


Panos N. DZELEPY, Architecte 


Hygiénistes, pédagogues, spécialistes des questions 
sanitaires et sociales ont aidé l'architecte à conce- 
voir les villages d'enfants pour, non seulement for- 
tifier les enfants débilités, mais aussi pour entretenir 
et protéger la santé des enfants bien portants, et 
ceci en pleine nature, au soleil, loin de toute con- 
tagion. 

Ainsi, des cités miniatures sont nées à l'échelle 
de petits êtres. Equipées pour cultiver et les corps 
et les âmes encore purs, elles permettent de respecter 
l’individualité propre de l'enfant, tout en stimulant 
une initiative dirigée dans une discipline consciente. 

Voula est située sur une presqu'ile de 51 ha. ; 
1.600 enfants plus le personnel sont répartis dans 
30 bâtiments qui s’harmonisent heureusement avec le 
bleu de la mer. Pendela d'une étendue de 15 ha. 
est située sur le versant S.E. et S.O. du mont Pente- 
lique à 530 m. d'altitude ; la pierre du pays a 
conditionné la forme architecturale des bâtiments. 
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Vue de l’un des bâtiments de classes du côté de l'entrée des professeurs. 


Plan d’ensemble. Echelle 5 mm. pour 10 mètres. 


Cette cité scolaire, située Boulevard Bessières 
à Paris, est destinée à servir d'annexe au Lycée 
Jules Ferry et à recevoir le groupe de 6° nou- 
velle. 

Elle se compose de 20 salles de classes répar- 
ties dans des jardins, et ‘groupées dans des 
bâtiments de 2 classes et un bâtiment de 8 
classes avec services collectifs, d'un bâtiment 
d'administration avec gardien et infirmerie ; un 
préau couvert complète l'ensemble. 

Chaque classe donne sur un préau ouvert, 
l'entrée commune à deux salles se fait par ce 
préau. 

Les classes sont orientées au Sud ou au Sud- 
Ouest, le bâtiment des classes de dessin étant 
orienté au Nord-Est, 


. ~ Extrémité de la ferme, côté du préau. 
- Assemblage de la ferme sur le mur côté préau en un fer à plat boulonné, assurant la fixation 


te la ferme aux éléments de murs. 
- Assemblage d'une panne courante. 
- Assemblage de la ferme sur le mur côté opposé au préau. 


À 


Vue des bâtiments de classes ; au fond, le bâtiment collectif. 
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ANNEXE DU 


PARIS 


Constructions provisoires 


J. P. PAQUET, Architecte 
E. MOPIN, Ingénieur 


Coupe du bâtiment des classes. Echelle 4 mm. par m. 


Ces bâtiments sont construits suivant un pro- 
cédé essentiellement démontable. Les murs sont 
exécutés en dalles verticales portantes en béton 
armé vibré, avec parement extérieur en corps 


dur, vibré dans la masse avec l'élément. Des - 


éléments préfabriqués en béton vibré forment 
linteaux, jambages -et appuis. . 

La charpente très légère est en planche 
clouée : elle comporte une saillie de 3 m. d'un 
côté formant préau. Les clous d'assemblage 
sont enfoncés sur les deux faces, des clous 
supplémentaires assurent la liaison des éléments. 

La couverture est en fibro-ciment, le plafond 
en isorel de 12 mm., cloué sur des solivettes avec 
garnissage en laine de verre. | 


LYCÉE JULES FERRY 
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COULOMMIERS 


PISCINE 


A. CROIZE, Architecte-Urbaniste 


Le bassin’ de la piscine est au-dessus du 
niveau du sol, cé qui permet sa visite latérale ; 
il constitue ainsi les parois des dépendances et 
cabines tout en libérant la plage; celle-ci se 
relie avec le terrain environnant par des gradins 
en pente douce servant de solarium. 

La piscine est prévue pour 300 baigneurs 
simultanés ; son prix de revient a été particu- 
lièrement économique. Elle se complétera ulté- 
rieurement par l’adjonction d'un petit bar, en 
contact avec le jardin d'enfants. 


L'entrée de la piscine. 
1) Plateau d'évolution ; 2) Volley-Ball ; 3) Parking 
à Autos ; 4) Jeux d'enfants. 


Plan d'ensemble du centre sportif. + 
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Deux aspects de la 
1. - Appareil de levage des facades; 2. - Elévateur; 3. - 


ceau de levage des trumeaux; 7. - Cloisons intérieures; 8. - 


= 
TONNES UNS ECTE FU eOR 


4 


maquette montrant le principe de la construction par élévation mécanisée. 
Planchers en cours de levage ; 4. 
Corniche déflecteur ; 


- Ber- 
la cage d'escalier. 


- Contreventement de stabilité ; 5. - Poteaux d'étages ; 6. 


9, - Linteau; 10. - Allège; 11. - Evidement de 


SAINT-OUEN 


IMMEUBLE EXPÉRIMENTAL 


E. CREVEL, Architecte en Chef 
Organismes d'études : S.O.E.M. 


Institut d'Etudes 


B. LAFFAILLE, Ingénieur Conseil, Ingénieur d'Opération 


Techniques et Professionnelles 


S.E.P.L. (M. PITCHOUGUINE, Ingénieur) 


L’Immeuble Expérimental dont le M.R.U. fait actuellement entreprendre 
la construction à St-Ouen est un bâtiment de cinq étages, comprenant 
24 logements d’une surface habitable totale de 2.670 m2. La solution 
d'habitabilité proposée est classique, elle pourrait même certainement 
être améliorée sensiblement. L'intérêt de cette construction qui était le 
principal but recherché par les auteurs du projet, réside essentiellement 
dans un effort très poussé d'amélioration des rendements et de la produc- 
tivité dans les mises en œuvre. : 

M. B. Lafaille, Ingénieur-Conseil, avait eu l’occasion, au cours des 
travaux avait eu ‘à étudier 


importants qu'il pour la S.N.C.F. depuis 
1944 — en particulier, lors de la reconstruction des rotondes et des 
halles à marchandises —— d'analyser exactement les facteurs de temps et 


main-d'œuvre et les facteurs de structure qui conditionnent les prix de 
revient des bâtiments. Cette recherche dont il avait pu donner une expres- 
sion générale mathématique, l'avait conduit à proposer des formes de 
structure et des méthodes de mises en œuvre assez révolutionnaires par 
rapport aux habitudes traditionnelles. 

L'application à un immeuble d'habitation de ces mêmes principes lui 
fut proposée par le Ministère de la Reconstruction en 1947. 

L'étude générale du parti fut entreprise conjointement avec la Société 
d'Organisation et d'Etudes Modernes. Un premier projet fut soumis à 
l'agrément du M.U.R. dans les premiers mois de 1948. 

Une étude d'exécution fut décidée. Elle porte systématiquement sur 
les meilleures conditions de mises en œuvre du parti général de cons- 
truction arrêté. 

Cette dernière étude a été conduite dans les mêmes formes que celles 
poursuivies dans l’industrie, lorsqu'il s’agit de mettre en fabrication de 
la matière textile ou des produits métallurgiques, rien n’est laissé à l’im- 
provisation et encore moins à la routine. 

Toutes les solutions sont critiquées constructivement. 

L'Institut d'Etudes Techniques et Professionnelles dont les travaux dans 
le domaine de l’enseignement technique, de l’organisation du travail et 
de la main-d'œuve dans les industries textiles mécaniques et métallur- 


giques font autorité, s'attacha à faire réaliser sur le chantier de St-Ouen 

des méthodes de mise en œuvre aussi simples et aussi détachées des 

habitudes non justifiées qu'il était possible de les réaliser actuellement. 
L’effort a porté sur trois secteurs principaux : 

— Travaux systématiques d'organisation pour se rapprocher des fabrica- 


tions du type industriel. C'est le problème classique des préfabrications. 
Mises en place des éléments préfabriqués par des manceuvres sim- 
plifiées à l'extrême —— allant jusau’a des levages lourds 


sans se 
soucier des ordres de grandeur inhabituels. 

— Concordances poussées entre la conception de la structure et les 
aménagements. C'est le problème classique du meilleur parti de 


construction qu'il est souvent illusoire de vouloir résoudre devant le 
peu de différences sur les prix obtenus, entre une solution simple et 
une solution compliquée dans les méhodes traditionelles de mises en 
œuvre. 

Nous analyserons schématiquement les résultats des études ainsi entre- 
prises. 

Les problèmes de la préfabrication sont maintenant devenus classiques 
et fort souvent, on est supris de voir combien les temps passés aux mani- 
pulations et transports chargent les prix de revient des constructions préfa- 
briquées, jusqu’a annuler pratiquement les économies réalisées lors de 
l'exécution en atelier de la pièce élémentaire préfabriquée. 

On a pu résoudre dans l'étude de l'immeuble de St-Ouen, cette 
espèce d’antinomie qui oppose la fabrication fort économique en atelier 


86 { 


et les multiples manipulations et translations dés pièces avant leur pose 
dans l’espace à l'endroit voulu. 

En fait, on exécute sur place, à la position définitive, « un plan », 
les pièces de structure, et les revêtements et les équipements. On tra- 
vaille ainsi en atelier avec tous les avantages de la spécialisation et de 
la chaîne. La mise en place définitive dans «l’espace » se fait alors 
par une simple élévation verticale de l’ensemble des structures et des 
équipements. Même si ces ensembles pèsent plus de mille tonnes. 

Personne ne conteste l'amélioration sensible des rendements apportée 
aux mises en œuvre en atelier lorsque les gestes des ouvriers sont 
simplifiés à l'extrême. 

M. Laffaille nous rapportant qu'il avait eu l'occasion de visiter en 
Pologne, récemment, de nombreux chantiers de reconstruction sur lesquels 
un maçon entraîné posait trois mille briques par journée de 8 heures. 
Ce résultat étant obtenu par une organisation parfaite du service de 
l'approvisionnement des matériaux. On imagine facilement les rendements 
obtenus dans la confection des structures, des revêtements et des équi- 
pements lorsque ces travaux sont conduits sur les méthodes d'organisation 
du travail si couramment employées dans l’industrie automobile par 
exemple. 

On est loin de ces résultats dans l'Industrie du Bâtiment. Le climat ne 
semble pas particulièrement favorable à de tels changements dans les 
habitudes professionnelles. 

Il est vraisemblable que le caractère peu classique du chantier de 
St-Ouen et même son aspect de mécanisation étrange, crée ce climat 
propice aux changements des habitudes de travail. 

Un cimentier qui coule le béton dans les coffages classiques édifiés 
au quatrième étage d’un immeuble, qui reçoit ce béton d'une grue ba- 
lançant dans l’espace la benne d’approvisionnement, ne sera pas « boule- 
versé » dans ses habitudes professionnelles et gestuelles, comme cet 
ouvrier du chantier de St-Ouen qui verra s'élever lentement, à raison 
de cinquante centimètres à l'heure, la masse totale de la maçonnerie 
dont le poids au départ est de plus de six cents tonnes. 

On pourra essayer d'améliorer la cadence de travail du premier ouvrier 
par une meilleure organisation. Ce ne sera qu’une amélioration et souvent 
obtenue par une fatigue. On n'aura pas besoin d'expliquer longuement 
l'attitude la meilleure du second ouvrier. Il sentira de lui-même qu'il 
est dans un monde nouveau et que la mécanisation ainsi poussée entraîne 
fatalement des conditions de travail nouvelles et autrement productrices. 

Nous donnons, à titre d'exemple, un fragment de l'analyse d’un travail 
comparatif pariiel de mise en œuvre pour illustrer ces méthodes. 

Il s'agit précisément de l'élévation «lourde » des matériaux de 
structure, dans le cas présent des planchers et de la terrasse que nous 
appellerons les plans de structure. j 

L’immeuble de cinq étages comprend donc six plans de logements et 
sept plans de structure en comptant la toiture-terrasse. Chaque plan de 
structure pese environ 350 kg./m2. 

La puissance d’un élévateur est de cent tonnes. 

La vitesse de levage moyenne de 1 mètre a l'heure (0,50 m. au 
départ a la charge maxima). 


Le poids à soulever par m2 de bâtiment est de: 


350 X 7 = 2.450 kg./m2 
La surface souievable par un élévateur sera de: 
100.000 # 
— 40 m2 environ. 5 
2.450 
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conduits de fu- 
ée. 


On dispose d’une batterie de six élévateurs dont la puissance de levage 
mise en œuvre d'une surface de ‘bâtiment de 240 m2, 


permet la 
la moitié de l'immeuble. 


ce qui représente 
Temps pour les opérations de levage. 


Hauteur à lever sous sol: 2 m. 60 
6 étages à 3 m. 20: 19 im. 207 
27 ‘mi: 80 
Vitesse moyenne de levage: 1 m. à l'heure, soit 22 heures ou 3 
journées. ‘On comptera 100% de temps supplémentaire pour tenir 


compte des arrêts entre chaque étage pour placer les supports de plan- 
chers. 

Temps effectif de levage : 6 journées. 

Temps de démontage, de manutention et de remontage des six élé- 
vateurs d’une portion de l'immeuble a l'autre : 2 journées. 

L'opération de levage se déroule en 8 journées de travail. 

Nombre d'ouvriers occupés aux opérations de levage : 8. 

Nombre d'heures : 8 X 8 X 8 = 512 heures 

EMA COIXEZ 
soit : es = 
2.670 

Le poids total levé mécaniquement est de 600.000 kg. 

La hauteur moyenne d’élévation est de 10 m. 90, soit un travail 
de: 600.000 X 10.90 — 6.540.000 kg./m. dont la valeur de 


main-d'œuvre est de 512 heures. 


Ce même travail, en méthode traditionnelle, correspondrait aux postes 
suivants : 


23 minutes par m2. 


1) Etaiements et boisages : 
600 jionnes à raison de la moitié élevée et boisée, 


comptées à 8 heures par tonne: 2.400 heures 
2) Levage et manutention des matériaux, à raison de 
la moitié par manutention avec grues légères et 


moitié par portage d'homme : 


a) La capacité de levage et de portage d'un homme 
est de 900 kg./m. par heure et par homme, compte 
tenu des temps morts de mouvements à vide : 


2.400 heures 


b) La capacité de levage et de portage d’une grue 
légère (200 kg. pratiques par opération) est de 
3.000 kg./m. par heure et par homme ; 
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Dans ces conditions, le poste «a» représente : 
3.270.000 
= 3.410 heures 
900 
Le poste «b»: 
3.270.000 
=_ 1.090 heures 
3.000 


6.900 heures 

En regard de 512 heures par une mécanisation lourde. 

On devrait encore ajouter au bénéfice de la mécanisation lourde la 
faible puissance développée —— un moteur de 20 CV pendant six 
journées — et un amortissement du matériel de mécanisation qui n'est 
employé sur la portion du «chantier que pendant 8 journées. 

La différence des iemps peut se mesurer encore de la façon suivante : 

Avec une mécanisation lourde, 8 ouvriers exécutent le travail en 8 
journées. 

Avec les méthodes traditionnelles, 8 ouvriers mettraient 104 journées. 

Les autres postes de fabrication et de mise en œuvre ont été systé- 
matiquement étudiés en vue de conduire aux ‘solutions optima, qu'il 
s'agisse de l'agencement des facades par éléments —— trumeaux pré- 


équipés et mis au levage dans le style des mises en œuvre des rotondes 


de la S.N.C.F. 

Les travaux ont donné lieu à des appels d'offres sur prix forfaitaires 
qui se sont avérés intéressants par rapport aux procédés traditionnels. 
Les Ateliers de Constructions de la Seine et l'Entreprise S.A.A.M. ont 
été adjudicataires du gros-œuvre (qui comprend la maçonnerie, les 
plâtres, les carrelages, la toiture-terrasse, la charpente en fer, pour une 
valeur de 9.200 fr. le m2 habitable, compte tenu d'un amortissement 
normal des engins de mécanisation). Le chauffage central dont les élé- 
ments de chauffe sont exécutés en même temps que les portions de 
construction prééquipée, s'élève au prix de 1.100 fr. par m2 de surface 
habitable. 

Le Centre Scientifique et Techniaue du Bâtiment, que dirige M. Marini, 
a apporté le concours de sa haute compétence dans la mise au point de 
cet ensemble constructif et exercera, au cours des travaux, son contrôle 
technique et économique pour tirer le meilleur parti de cette expérience 
de mise en œuvre des immeubles qui rompt systématiquement avec la 
routine, non pas par esprit de fantaisie ou même d'invention, mais par 
raisonnement et analyse conduisant jusqu’à des solutions révolutionnaires. 
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PRINCIPES DE CONSTRUCTION 


Les opérations nécessaires à 

A. - Chantier traditionnei : 
sous-sols. 

B. - Ateliers de préfabrication et dg ter é 

B. : i et ae ‘crage : soutènemen: i 
alléges, balcons, claustras, linteaux, corniches laques ‘de reverie Ree 
intérieures et, dans chacune de ces pièces s nt les dispositions d'ensemble 
chauffage, conduits de fumée, canalisations diverses vide-ordures, coffre à 
linge, électricité. j ; Ed 

C. - Levage sur place : essentiellement les planche ii 

&. - bev face : S planchers de l'immeuble, nervures 
préfabriquées, dalle inférieure et poutres principales coulées classique 

a coul lassi 

Dhs 5 ciassiquement sur 

D. - En équipement traditionnel : escaliers, ascense iseri 

: q 1e ‘ aliers, iseurs, menuiserie, fenét 
et placards, étanchéité des terrasses, sanitaire et plomberie, raccords de et 
Hagens posées dans divers éléments préfabriqués. 

es moyens matériels de mise en œuvre découlent de la divisi 

ater > vision de 

postes de travail, à savoir : pre 


la construction se divisent de la façon suivante : 
terrassement, fondations, éacuts, dallages des 
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a Allége haute - pla- 
if card 
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Ly 
Wl 
= se 
h Coupes. Echelle 4 mm. par m. 
ll 1 - Coupe transversale à 
Uy l'endroit des baies. 
2.06 eee i 2 - Coupe transversale à 
= 1 i 
s l'endroit des trumeaux. 
it 3 - Amorce de coupe lon- 
; , 4 gitudinale. 
LR >: Légende : A - Corniche-dé- 
9 3 > flecteur; B - Linteau; C - 
» 5 Allège ; K - Noyau du réflec- 
È teur. 
coupe ab. 
I. - Fabrication des ensembles transportables. 


a) Eléments de petite modulation (corniches, allèges, etc...) ; poids : quelques 
centaines de kilogs. ’ 

b) Eléments à grande modulation — trumeaux composant les façades 
(25 m. de longueur), équipés avant redressement ; poids : jusqu'à 35 tonnes. 
É c) Cloisons intérieures en panneaux de plâtre insérés dans des cadres en 
ois, 

Il. - Fabrication des ensembles à élever. 

Planchers et toitures-terrasses, exécutés sur place et ensuite élevés à leur 
emplacement définitif, Pour un groupe d'élévation correspondant à la moitié 
d'un immeuble (12 élévateurs), on doit soulever dans les premières manœuvres 
environ 600 t., soit 40 à 80 t. par élévateur. Les élévateurs sont des mâts 
métalliques d'environ 40 cm. de section, dotés de crémaillères latérales et dans 
lesquelles engrènent des peignes permettant le mouvement alterné de vérins 
actionnés par des pompes à huile, vitesse de levage 50 cm./h., soit environ 
huit heures pour la hauteur d'un étage. ~ 
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Détail des éléments de 
plancher elt plan partiel du 
plancher montrant la dis- 
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Dalle de sous face coulée. 


== 
sie 3 a EER Poutres coulées. Echelle 1 cm. par m. 
Coupes transversales des éléments préfabriqués. 


Parquet Dallage 
Ar A M cE es 2 L- i y NY : ; peas Coupe cdef SET 

3 — = = = = = c J 
As Etes Elévation partielle - façade 

|| | i | côté entrée. Ech. 4 mm. p. m. 
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| € ne geet GC - Allège ; D - Claustras ; 
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ELLE es 
| Liaison entre les éléments 


de facade et' les planchers. 


Légende : N - Nervures du 
plancher ; À - Axe d'articu- 
lation des bielles ; B - Bielles 
d’accouplement ; C - Ecrous 
et contre-écrous ; P - Platines 
effleurant le béton; 1 - Par- 


quet ; 2 - Lambourde ; 3 - En- 
[ duit; 4 - Plinthe; 5 - Isorel 
Ty mou de calfeutrement; 6 - 
Isorel mou de revêtement en 
Re | plafond ; 7 - Gorge ; 8 - Gaine 
[1 I générale. 
ami 
| au Ci-dessous. 
Plan du 5° étage. 
Echelle 4 mm. par m. 
lil SALON SN INSEE De | : a - Aérations. 
ill SSS ees ee eee - 
TBE © - Eaux usées. 
Q - Vide-ordures. 
a Vi) (V1) Vu [) - Conduits de fumée. 
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Début du montage de l'ossature ; au premier 
béton vibré. 


plan : les pièces préfabriquées en 


sur l'ossature avant la projection intérieure au cement-gun. 
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BEA UVATS 


CHANTIER EXPERIMENTAL 


PROCÉDÉ INOTRO (O. RODE, Ingénieur-Conseil) 
André HERMANT, Architecte. 


Les maisons réalisées actuellement à la Cité des Ruisselets à Beauvais 
se répartissent en 4 types: habitations de 4 pièces en pavillon indé- 
pendant; deux habitations de 3 pièces jumelées ; deux habitations de 
4 pièces à étages jumelées ; habitation par appartements de 2 et 3 
pièces répartis en deux étages. Les plans étaient établis conformément aux 
programmes du M.R.U.; l'architecte s'est efforcé de permettre la réa- 
lisation de ces différents types par des dispositions constructives identi- 
ques: les plans sont modulés sur la base de 1 m. 20 et l'épaisseur des 
bâtiments uniformisée à 6 modules, le nombre de types de croisées a 
élé limité a deux. 


Eau E 


Vue axonométrique 
montrant  l'assem- 
b'age des éléments. 


CONSTRUCTION. 

Principe : ossature et dalle en béton armé, montées à sec et solida- 
risées par projection de mortier sur les parements intérieurs au moyen de 
cement-gun. 

Ossature composée de poteaux et d’entretoises en béton armé vibré, 
évidés pour permettre l'assemblage en même temps que la pénétration 
du béton pojeté. 
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Coupe sur un plancher 
perpendiculaire aux so- 
lives, au droit d'un 
mur extérieur (pignon). 


Etude de variante d’ap- 
pareillage pour un pi = 
gnon. 


Pignon terminé. 


Maisons jumelées 
à rez-de-chaussée. 


A Beauvais, l'architecte a tiré parti du principe constructif en accusant en facade 
les têtes de solives et les consoles de liaison des pignons. 


Montage des ba. 
timents à étages. 


Dalles extérieures et dalles d'angle de 4 cm. en béton armé vibré à 
parement fini. Poteaux d'angle réalisés par remplissage en béton du 
vide des éléments d'angle. 


Blocs croisés de 4 cm. en béton armé vibré. 


Dalles intérieures isolantes en béton ponce, pouzzolane, agglomérés 
de plâtre ou matériaux similaires, revêtues d’un enduit de 1 cm. de 
plâtre du côté intérieur. 


Planchers en béton armé vibré : poutres principales sur lesquelles se 
posent les solives à nervure et les dalles hourdées de 4 cm.; posées 
sur les solives et recevant les revêtements de sol ainsi que l'isolation. 


Toit composé en béton armé vibré, assemblé par boulonnage et 
moisage. 


Le dosage de tous ces éléments est de l’ordre de 350 kg. de ciment 
Portland 250/315 par m3 de béton. 


Pour le montage, on réalise d'abord un assemblage provisoire des 
éléments par des armatures métalliques. La liaison définitive se fait par 
la projection au cement-gun ou a la machine à enduire d'une couche 
de mortier fin au même dosage que les éléments. Cette couche de 3 
à 4 cm. d'épaisseur emplit les évidements des éléments, et noie toutes 
les liaisons et nœuds constituant ainsi un ensemble monolithique. 


Exécution : Société d'Entreprises Fran- 
çaises pour l'Industrie du Bâtiment. 
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MAISON COLONIALE EN ALLIAGE LEGER 
Procédé breveté E.U.R. 


Etudié pour les besoins des Adminis- 
trations, ce prototype utilise exclu- 
sivement des métaux légers inoxydables, 
associés aux dernières méthodes de la 
construction aéronautique anglaise et amé- 
ricaine. Sa conception devait répondre 
aux considérations suivantes : 

— Poids réduit de l'ensemble et des élé- 
ments constitutifs ; | 

— Facilité de montage sans outillage ni: 
main-d'œuvre spécialisée : 

— Isolement calorifique et ventilation: 

— Résistance aux tornades, aux agents 
chimiques et organiques [termites et 
cryptogames). 

— Interchangeabilité des éléments, mo- 
bilité des cloisons intérieures. 


parie Vue du prototype réalisé à Paris, Boulevard de l'Ami- 
ral Bruix. 


, # 
SNA 
EP 4 
7 
Ÿ 
Détail de construction d'un panneau Standard. 
1: - Revêtement intérieur, insonore, isolant, lavable 
réalisé en Lincrusta Walton. | 
2 - Métal léger inoxydable formant caisson étanche. 
3 - Isolant intérieur. 
4 - Calorifuge alvéolaire, hydrofuge et imputrescible. 


Détails d'assemblage des panneaux. 


- Assemblage d'angle des panneaux de facade. 

- Assemblage panneau de façade et panneau 
cloison perpendiculaire. 

Assemblage courant des panneaux de façade. 
Assemblage des cloisons transversales. 
Assemblage des cloisons longitudinales. 
Assemblage, en T ‘des cloisons. 


un vf 
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Le prototype pendant son montage. Les panneaux de facade sont en place, 


panneaux de cloison transversale. 
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Schéma de coupe montrant le principe 
d'une ventilation normale, le tirage est 
obtenu par le profil du plafond 


Schéma de coupe montrant le principe 
d'une ventilation renforcée par l’adjonc- 
tion de panneaux latéraux spéciaux. 


ainsi que les 


ee 
Coupe longitudinale. 


Se 
Coupe transversale. 


Le poids total d'un bâtiment complet, avec ses équipements, 
est de l'ordre de 5 tonnes pour 80 m2 de surface habitable. 
Le poids de chaque élément ne dépasse pas 15 k°. Une ferme 
compléte, composée de 4 éléments assemblés, ne pése que 
65-k°. En pratique, un camion de 5 tonnes peut le transporter 
entiérement, ou 3 ou 4 trajets d'un avion de transport. Un avion 
DC 4 pourrait transporter le bâtiment complet. 

Tout l'assemblage se fait par serrage d'un nombre très réduit 
de boulons. Une équipe de 4 hommes doit pouvoir monter 
la maison en 8 jours. 

L'isolement thermique de cette maison destinée aux colonies 
imposait de diminuer particulièrement la capacité calorifique 
de la paroi isolante. Deux cas extrêmes étaient à considérer : 
le climat tropical à température constante et atmosphère hu- 
mide, le climat désertique à température variable et atmos- 
phère sèche. 


A titre de comparaison : | m2 de cloison AL3Co, pèse 


Un coin de la cuisine équipé des 
éléments standard en tôle d'acier 
emboutie de la Société |’Expansion 
Electrique. 


Un angle du living-room équipé de panneaux fenêtres constitués 
à la partie inférieure par un carter dans lequel glissent indépen- 
demment la glace équilibrée et la persienne. La persienne, en tôle 
déployée, permet une obturation importante de la lumière sans 
altérer la ventilation, les cadres moustiquaire s'adaptent à l'exté- 
rieur des fenêtres. L'équipement électrique se trouve protégé par 
l’ensemble des couvre-joints métalliques. 


8 k°, transmet 1,7 kcal./m2, H, D°, et emmagasine 2,2 kcal., 
alors que | m2 de mur de briques de 22 pèse 425 k°, transmet 
1,7 kcal./m2/H, D° et emmagasine 185 kcal. 

Une ventilation particulière, du fait de la forme spéciale du 
bâtiment, produit un effet de tirage, renouvelant constamment 
le volume d'air sur toute la longueur du bâtiment: cet effet 
pue être accru considérablement par l'adoption de panneaux 
atéraux spéciaux. Noter que le grand pouvoir réfléchissant de 
l'aluminium pur poli, utilisé pour la couverture (0,8), contribue 
dans une large mesure à atténuer les effets de l'insolation directe. 

La tenue du bâtiment a été calculée pour un vent de 
200 km./h. sans abri naturel, condition rarement réalisée : on peut 
admettre que dans ce cas extrême la force d'arrachement est 
de l'ordre de 30 tonnes, ce qui impose aux fondations de résister 
à cet effort. 

La construction est entièrement en alliage inoxydable et ne 
nécessite pas d'entretien pour éviter la corrosion. 
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ÉQUIPEMENT INTÉRIEUR 


par 
Charlotte PERRIAND ; 


Pour un hôtel pavillonnaire dans la Vallée des Allus (Savoie), 1.500 m. d'altitude, Architectes : 
Paul GRILLO et Christian DUMPT. 


Cette vallée fait partie de l’ensemble des trois vallées en Tarentaise : St-Bon, Allus, Belliville, 
Un plan d'urbanisation prévoit l'installation de stations, de teleskis, et la construction d'un cote: 
rail reliant entre elles ces trois vallées et prolongé jusqu’à St-Michel de Maurienne. 


Chambre. Vue sur les fenêtres et la penderie. Le 
mobilier, fabriqué en Savoie en 1947 à un moment de 
restrictions de matériaux, est de technique artisa- 
nale : usage du sapin en gros plateaux, de paille, de 
peaux de veaux, de moutons, et conçu le plus éco- 
nomiquement possible. Il est rehaussé de couleurs 
vives par de la toile à banne rouge, verte, bleue, 
jaune, utilisée dans les chambres pour des housses 
de lit... 


... par un mur bleu (mur passe-nlats) et des chaises 
paille naturelle. 


juteuils châtaignier, paillés soit en 


—— 

… dans la salle commune .par des coussins en peau 
de veau et banne bleue bordée blanc, et super- 
posés en 2 ou 3 parties, et se dépliant pour faire 
des fauteuils ou des matelas. 
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Salle commune, divan bleu bordé blanc, store bleu, 
coussins dépliables face a la cheminée. 


—— 


din 


Salle commune, rideaux toile à banne bleus et 
blancs ; en haut a droite, appareil d'éclairage arti- 
culé, muni d’un abat-jour en papier (genre lanterne). 


Boite de nuit installée dans une ancienne écurie 
ütée ; rien n'a été changé à l'architecture. 


—— 


Chaise bois en sapin, conçue pour le moindre 
encombrement ; sol en plots de bois. 


ee 


À 


Fauteuil frêne, peau de veau tendue. 


pus ENS 


—— 


Table restaurant, composée d'un piètement et 
d'un plateau; les pieds en bois tournés peuvent 
être également en planches démontables pour le 
transport ; le plateau est protégé par un vernis 
résistant aux alcools et à la chaleur. 
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BERGUE 


Serrurerie et fer forgé 


10, RUE DESRENAUDES - PARIS 17° 
Téléphone : Wagram 10-98 


RÉATMEAGUSEX PEUR Le Pis AR ETATS CRUE be Rew 


| 
Maison fondée 
en 1883 
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Asphalte : Ciment : Bâtiments : 

pour chaussées, planchers préfabriqués, construction industrielle, 
cours usines, fosses septiques, béton armé, 
toitures-terrasses, carreaux en ciment, maçonnerie. 

anti-acide, tabourets-siphons, 

ancrobage. articles en ciment. 


ÉTANCHÉITÉS en tous genres a REVÊTEMENTS de CHAUSSÉES 
CARREAUX en ASPHALTE coloré Ng ROUTES, TROTTOIRS, COURS, etc... 


MARQUE DE 
FABRIQUE 


SOCIETE STRASBOURGEOISE des ASPHALTES et BITUMES, S. A. 


4, Rue du Bassin de l’Industrie, STRASBOURG - Port du Rhin - Tél. : 506-65 


L’unique Producteur d’Asphalte et de tous Sous-produits du Nord-Est de la France 
La plus ancienne Maison dans sa spécialité 
Ses produits et travaux sont universellement appréciés 


SSSR TRIER 


ERTURE @2P ROWeee Rie CH A UE BA Gre 


ZELL 


SIEGE SOCIAL ® 9, RUE DU DELTA @ TEL. TRU. 02-22 


EURE 


MAGASIN D'EXPOSITION ©) 243 BC Aes bees 
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Ci-dessus : 
Trois aspects du hall d’entrée et de la chambre. 


Ci-contre : 
Vues de la cuisine et de la salle de bains. 


AMENAGEMENT 
D'UN | 
APPARTEMENT 


F. ROY, Architecte 


L'appartement que nous montrons ci- 
contre a été aménagé dans d'anciens locaux 
de service; l'architecte a seulement conservé 
les baies existantes. 


ENTREPRISES : 


Plomberie, Sanitaire : Zell. - Serrurerie, Ferron- 
nerie : Bergue. - Carrelages, céramiques : Gentil et 
Bourdet. - Peinture : Leclaire. - Equipement électri- 
que : Saunier, Duval, Frisquet. 


Plan et coupes du placard penderie de la cham- 
bre et du placard vestiaire. 


Plan et coupes des placards de la lingerie. 
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BIBLIOGRAPHIE 


TONY GARNIER, par G. Veronesi; un volume 12 X 17 de 148 pages, 60 re- 
productions, publié dans la collection « Archittetti del Movimento Moderno », 
par Il Balconi éditeur, 2, Via Sandri à Milan 


Cette collection, dirigée par les architectes L. Belgiojoso, E. Peres- 
suti et BE, N. Rogers, veut être une affirmation de la foi qui anime 
les artistes contemporains du monde entier, dans la recherche d’une 
vérité commune sur la base de la reconnaissance des nombreuses 
expériences pour la reconstruction -des valeurs humaines.: L’intention 
des auteurs est d’apporter ainsi une contribution à ‘la connaissance 
de l'architecture mioderne par les œuvres qui en témoïgnent la valeur 
dans le domaine technique, esthétique et social. 

Une cinquantaine de volumes composera la collection qui s’adresse 
aux spécialistes et aux amateurs Sont déjà parus : x D 543 

William Morris par Giancarlo de -Carlo ; Le M fae 

Giuseppe Terragni par Mario Labo ; ‘ 

Frank Lloyd Wright par Bruno Zevi. r 

L’ouvrage comprend un essai critique june analyse dé l’œuvre 
de Tony Garnier, une notice biographique et bibliographique \et des 
reproductions de la Cité Industrielle, des œuvres réalisées à Lyon, 
ainsi que d’autres œuvres parfois inédites. 


Archos dek 
1 Balrond + Mile 


REVUE DE L’ALUMINIUM, revue mensuelle des applications de l'Aluminium. 
Directeur : Pierre Barraud. — 77, Boulevard Malesherbes, Paris (8e). 


Au sommaire du N° 144: l’analyse spectrographique dans la métal. 
lurgie, les Arts Ménagers, le procédé Framalite, protection contre la 
corrosion et sous-couche d’accrochage des peintures. 


VIE-ART-CITE, 7, Rue de Genève à Lausanne (Suisse). 


Le Revue Vie-Art-Cité consacre un numéro au Jura rauraque, terre 
romande. Ce fascicule ne présente pas uniquement l’aspect politique 
de la question: c’est une vraie monographie de l’Ancien Evéché de 
Bâle. Les Jurassiens les plus renseignés sur le passé, sur l’économie 
ancienne et présente du pays y ont collaboré — Reproduction d'œuvres 
de peintres jurassiens, photographies de monuments qui témoignent 
d’un glorieux passé illustrent cette parution. 


COMMENTAIRES DES REGLES D'UTILISATION DE L'ACIER, édités par le Centre 
Scientifique et Technique du Bâtiment, 31, Avenue Pierre ler de Serbie, Paris, 
et l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, Boulevard 
Raspail, Paris ; un volume 15 X 22, 80 pages, 300 fr. broché, 330 fr. cartonné. 


Les règles d’utilisation de l’acier applicables aux travaux dépendant 
du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme, et aux travaux 
privés, a paru en Septembre 1947, Elles constituent pour les ingénieurs 
et projecteurs un instrument de travail qui leur fournit des procédés 
de calcul nouveaux, particulièrement pour les états de contrainte, le 
calcul du flambement et celui des éléments continus. Mais afin de 
permettre une application compréhensive et raisonnée des formules 
nouvelles, il a paru nécessaire de présenter leur origine et leur 
démonstration. 

La commission qui a mis au point les Règles d'utilisation a chargé 
certains de ses membres de rédiger des commentaires avec le concours 
de la Commission Technique de la Chambre Syndicale des Entrepre- 
neurs de Construction Métallique. 

Les principaux articles des règles y sont commentés et comparés aux 
règles des anciens règlements français et des règlements étrangers les 
plus récents. 

Des développements particulièrement étendus sont donnés sur les 
points suivants : 

Contraintes admissibles : les commentaires font ressortir les avan- 
tages apportés par rapport aux règlements anciens et aux règlements 
étrangers. La question des contraintes des rivets et boulons est com- 
 plètement explicitée et le problème de la précontrainte des boulons, 
non prévu par les Règles, a été étudié. 

Calculs de résistance : après une étude critique des procédés de 
calcul employés jusqu’à ce jour, les formules relatives au flambement 
sont complètement établies par des calculs détaillés, telles qu’elles 
_ont été finalement admises par la commission en partant de l’hypothèse 
initiale de M. Dutheil. 


RAISONS D’ETRE DE L'URBANISME, par Y. Salaun, publication du Centre 
d'Etudes de la Direction Générale de l'Urbanisme et de l'Habitation, éditée par 
Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux-Arts, Paris. 


L'opinion publique voit surtout dans l’urbanisme son côté esthé- 
tique, done uniquement somptuaire. Cette brochure a pour but 
d'attirer l'attention sur les caractères sociologiques, économiques et 
réglementaires de, l’urbanisme. Sans chercher à donner une définition, 
lPauteuf se borne à préciser ses moyens d’action, c’est-à-dire la néces- 
sité d'une. politique nationale de l’urbanisme. L'intervention de l'Etat 
n’est nécessaire que lorsque l'intérêt général, dûment constaté, est 
-en jeu ou qu'il faut garantir des libertés et notamment celle pour un 

‘particulier de jouir de son bien et de ne pas Je voir dévaloriser par 
¢ Vaetion des voisins. Telles sont pour l’auteur les limites de la régle- 
mentation en matière d’urbanisme. 


L'MR CONFINE, introduction à l'étude de la ventilation, du conditionnement, 

de l‘épuration et de la régénération de l'air, par M. Istin, préface de A. Missenard. 

Un volume de 76 pages 14 X 22 avec 17 figures. Broché : 220 fr. Editions 
-- Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris. 


La «vie en vase clos» exige la solution de deux séries de pro- 
blèmes : il est nécessaire de fournir aux sujets \isolés de l'air respi- 
rable, il faut leur donner à un second stade la sensation de confort. 
C’est sur ce schéma que l’auteur étudie le conditionnement, l’épura- 
tion et la régénération de Vair. Facteurs physiologiques, physiques et 
chimiques sont étroitement liés ; c’est ce que pose le problème de 
l’ambiance et de son contrôle. 

Si. la communication n’est pas complètement coupée avec l’atmos- 
phère, il n’y a pas de limite théorique au temps de séjour dans un 
abri alimenté en air extérieur épuré. Mais le vase clos absolu est 
souvent indispensable ; jusqu’à ce jour, les durées de séjour en air 
régénéré sont cependant limitées. 

Les études faites pendant la guerre trouvent actuellement leur 
application pratique dans les salles de réunions, les ateliers, les écoles 
ou les hôpitaux. 

Les mêmes problèmes se posent à un degré moindre, il est vrai, 
dans les appartements. 


BULLETIN DE LA SOCIETE DES INGENIEURS CIVILS DE FRANCE, publication 
bimensuelle, 19, rue Blanche, Paris 9me, 


RC oer a — <= 


—— “= aro a - ” 
Au sommaire du fascicule N° 12 et 13, une communication de 
.M. Kérisel, Directeur des Travaux au Ministère de la Reconstruction 
et de l’Urbanisme. 


UNIVERSITE SAINT-JOSEPH DE BEYROUTH, publié à l'occasion de l'Assemblée 
générale de l’Unesco au Liban. 


Groupant dans son sein avec les écoles du Proche-Orient et de 
Gréce des écoles primaires, et des facultés d’enseignement supérieur, 
l’Université Saint-Joseph de Beyrouth déploie une activité considé- 
rable de culture et de civilisation, qui dépasse le territoire du Liban. 
C’est ce qui l’a fait choisir par l’Unesco comme centre de diffusion 
d’un nouvel humanisme dans le Proche-Orient. 

L'Université reçoit de très nombreux élèves et elle est appelée à 
construire de nouveaux collèges qui lui permettront de se développer. 


| classes 


dortoirs 


Maquette du collège de Jamhour. Even, Picard et Cavro, architectes (extrait de 
“l'ouvrage Université Saint-Joseph de Beyrouth). 
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LA NOUVELLE ORGANISATION DU SERVICE DE L’URBA- 
NISME AU MAROC, Dans le cadre d’une séance d’information, orga. 
nisée par la Société Française des Urbanistes, M. Ecochard, chef du 
service de l’Urbanisme à la Résidence Générale de la République Fran- 
çaise à Rabat, exposa le programme de travail de son service. 

Au moment de sa création par le Maréchal Lyautey, tout était à 
faire car il n'existait alors aucune installation européenne de ville. 
Cette tâche importante pour notre installation fut confiée à M. Prost 
avec pour but de créer des villes européennes nettement distinctes 
des medinas. Les plans primitifs durent être rapidement remaniés 
par suite de l’apport immédiat d’une très nombreuse main-d'œuvre 
locale, qui amena une surcompression des anciennes medinas. Au 
départ de M. Prost, le service d’urbanisme dut se contenter d’être 
un organisme de contrôle insuffisamment outillé pour suivre le 
rythme du développement industriel. Depuis 1947, la réorganisation 
administrative a rendu ce service autonome, groupant les sections de 
plans de ville, architecture, jardins et plantations. 

Le nouveau service, pendant qu’il s’organisait, se trouvait devant 
la nécessité de solutions immédiates : la densité de certaines médinas 
était passée de 300 à 700 et même 900 habitants à l’hectare, sans 
possibilité d’extension à l’intérieur des murailles médiévales. 

Cette situation exigeait de reconsidérer entièrement le problème 
sur des bases économiques, démographiques et sociales, tout en n’arre- 
tant pas la vie, puisque la construction, avee le retour des matériaux, 
allait s’amplifiant tous les jours. 

Le programme de travail fut de poursuivre les enquêtes de docu- 
mentation générale sur l’économie du pays, sa démographie, d’étudier 
des centres ruraux susceptibles d’être réalisés immédiatement et 
d'établir des premières esquisses pour chaque ville, et de faire sur ces 
esquisses l’étude des quartiers où l’urgence se fait sentir. 

A ce titre, rappelons que les travaux du plan de Casablanca commen- 
ceront en 1949 sur la base d’une première étude établie par M. Courtois. 

En outre, la législation actuelle doit être refondue pour permettre 
une lutte plus efficace contre la spéculation. 


LA FIBRE 


Carreau de plâtre perforé : Di- 
mensions 0,50 X 0,50 X 0,014 
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Mise en place d'un panneau 
sur voliges en bois. 
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La fibre de verre possède un coefficient d'absorption variant de 0,7 
à 0,9 suivant l'épaisseur, pour une fréquence de son de 500 cycles par 
seconde. Elle se présente soit en feutre, soit en vrac. 

Le feutre lsover se présente dans le cas des fibres longues sous la 
forme d'une nappe de 2 m. de long environ, avec une densité moyenne 
de 100 kg. au m3. 

Pour la protection des feutres, on utilise des panneaux de plâtre 
perforés d’une multitude de petits cônes : diamètre extérieur 3 mm., 
diamètre intérieur 5 mm., ces diamètres étant légèrement variables suivant 
leurs positions dans les panneaux. 


La fibre en vrac vient d'être utilisée pour la construction d’une chambre “ 


sourde, destinée à des essais comparatifs d'instruments sonores. La 
fibre en vrac d’une épaisseur de 30 cm. est maintenue par un grillage de 
fil de fer à mailles de 40 mm., comprimé selon des lignes parallèles. 


INFORMATIONS 


L’urbanisme au Maroc doit œuvrer sur des terrains vierges, Les 
principes de la Charte d’Athènes répondent parfaitement aux o- 
blemes posés. Le développement abusif de la voirie des villes € 
à l’étude de quartiers d'immeubles qui, vu l'importance de 
tation et de la ventilation, ne pourront être disposés qu’en bandes 
orientées et largement espacées ; ce principe fort discuté a été mis 
en valeur par des enquêtes faites auprès de la population marocaine. 

La nécessité de créer des groupes urbains limités, où les nouveaux 
arrivants ruraux ne se trouvent pas dépaysés, conduit automatiquement 
à la création d’unités de voisinages. 

La décentralisation nécessaire de l’industrie pour la fixation des 
populations rurales, conduit à l’étude et à la création de petits centres 
ruraux pour la transformation des produits agricoles. 
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: LE PLACOPLATRE EST DESORMAIS FABRIQUE EN FRANCE. La 
fabrication des plaques de placoplâtre a commencé au mois de Novembre 
à l'usine de Vaujours, installée et équipée selon les principes rigoureux 
des usines similaires américaines et anglaises. 

Les plaques de placoplâtre, plaques à enduire et plaques à peindre, 
se présentent absolument comme celles du plasterboard, qui a fait ses 
preuves depuis plus de 50 ans en Amérique et 30 ans en Angleterre. 

Les prix du placoplâtre sont maintenant établis. Ce matériau est en 
France, pour plafonds ou revêtements, le plus facile à poser, le plus 
sûr et le plus économique. 

Il se présente sous les formes de plaque à enduire et de plaque à 
peindre de O m. 40 et 1 m. 20 de large, et pouvant atteindre 3 m. 60 
de long. 

Les livraisons du placoplâtre ont commencé mais les demandes sont 
nombreuses. Peu à peu, toutes les demandes seront satisfaites, mais il 
est recommandé de prendre contact dès maintenant avec les services 
commerciaux de placoplatre, Société Française du Plasterboard, 17, Rue 


Cassette, Paris (6°). LITtré 52-77. 


VERRE 


Schéma de pose des 
carreaux perforés. 
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Construction d'une cham- 
bre sourde, pour des 
essais comparatifs d’instru- 
ments sonores, aménagés 
par la Commission Supé- 
rieure Technique du Cinéma 
(Réalisation S.P.1.S.0.). 


IMMEUBLE COLLECTIF | 
MAISON INDIVIDUELLE ? 


a maison préfabriquée à quatre logements 
indépendants, qui procure la plus grande économie de matériaux, de 
main-d'œuvre, d'espace et de frais annexes de viabilité et de bran- 
ements aux services publics. | 


PARIS 8°" ELY. 29-08 


DU DROIT DE REPRISE 
tel qu'il résulte de la loi du 1°" Septembre 1948 


Dans notre précédente chronique, nous avions traité du droit au maintien 
dans les lieux, tel qu'il résulte de la loi du 1°" Septembre. 

Ce droit accordé au locataire a été dans l'esprit du législateur de 1948, inspiré 
et contraint tout à la fois par les difficultés économiques et locatives ‘du mo- 
ment, le but essentiel à atteindre. 

Il ne faut pas perdre de vue lorsque l’on se penche sur la loi du 1°" Septembre, 
cet impératif qui a présidé aux travaux législatifs, lequel peut se cristal- 
liser dans la formule suivante : 
— Le droit au maintien dans les 
— Le droit de reprise pour le propriétaire demeure 

Dans l'étude publiée au dernier numéro, soucieux de respecter l'ordre suivi 
par le législateur, nous avions évoqué l’une des exceptions au principe, à savoir 
le droit de reprise du propriétaire pour reconstuire. 


lieux en faveur du locataire est de règle. 


l'exception. 


Evoqué..., puisqu'aussi bien, l’exercice du droit de reprise pour reconstruire 
demeure provisoirement un exercice de haute voltige administrative et finan- 
cière, réservé aux seuls initiés. 

Aujourd'hui, toujours respectueux de l'ordre adopté par le législateur, nous 
allons exposer les modalités d'exercice de la seule exception au principe qui 
nous paraisse dès à présent véritablement réalisable sur le plan pratique : Le 
droit de reprise en faveur du propriétaire pour habiter. 

Reprise pour habiter. 

Encore le législateur a-t-il établi une discrimination, ou plutôt une hiérarchie, 
des droits de reprise pour habiter, à savoir : 

— Le droit de reprise contre offre obligatoire de logement ; 
— Le droit de reprise non soumise à une offre de logement ; 
— Le droit de reprise en faveur de certaines catégories de propriétaires. 


LE DROIT DE REPRISE CONTRE OFFRE OBLIGATOIRE DE LOGEMENT 


Aux termes de l’article 18, le droit au maintien dans les lieux n'est pas oppo- 
sable au propriétaire de nationalité française qui veut reprendre son im- 
meuble pour l'habiter lui-même ou le faire habiter par son conjoint, ses 
ascendants, ses descendants ou par ceux de son conjoint, lorsqu'il met à la 
disposition du locataire ou de l'occupant un local*en bon état d'habitation 
remplissant des conditions d'hygiène normales ou au moins équivalentes à celles 
du local, objet de la reprise et correspondant à ses besoins personnels ou fami- 
liaux et, le cas échéant, professionnels et à ses possibilités. 

Le propriétaire ne peut exercer ce droit que pour des locaux correspondant 
aux besoins personnels et familiaux du bénéficiaire de la reprise et le cas 
échéant à ses besoins professionnels. 

Le propriétaire qui doit bénéficier de cette reprise contre offre de logement 
doit prévenir par acte extra-judiciaire celui dont il se propose de reprendre le 
local. 

Cet acte doit indiquer à peine de nullité un certain nombre de mentions, :à 
savoir : 


Nom et adresse du propriétaire du local offert ; 
Emplacement du local offert ; 

Nombre de pièces qu'il comporte ; 

Degré de confort ; 

Prix du loyer ; 


Délai à l'expiration duquel il désire effectuer la reprise et pendant lequel 
il peut être pris possession du local offert ; 
Ce délai ne peut être inférieur à 3 mois s'il s'agit d'un occupant ; 


Ou inférieur au délai normal du congé prévu dans le bail, 
caitaire bénéficiant d'un engagement de location. 

Identité du bénéficiaire de la reprise, ainsi que sa situation de famille et 
sa profession. 

Mais le locataire ou l'occupant à un délai d'un mois à compter de la signifi- 
cation de l'acte extra-judiciaire, pour donner ou refuser son accord à la propo- 
sition qui lui est faite. 

S'il donne son accord, il doit remettre le local qu'il occupe à la disposition du 
propriétaire au plus tard à la date fixée pour la reprise dans l'acte extra-judi- 
ciaire. 

Si, dans ce même délai d'un mois, le locataire ou l'occupant refuse l'offre 
qui lui est faite ou conserve le silence, le propriétaire s'il persiste à vouloir 
reprendre le local est alors en droit d'assigner le locataire ou l'occupant aux 
fins de nomination d'un expert. Celui-ci aura pour mission de visiter les locaux 
offerts et d'examiner dans son rapport s'ils remplissent les conditions. d'hygiène 
examinées au début de l'exposé. 

Le rapport de l'expert doit être déposé dans la quinzaine du jour où l'expert 
a été saisi. 

Dans les 48 heures qui suivent le dépôt de ce rapport, les parties sont: 
convoquées par lettre recommandée pour la plus prochaine audience utile. 

D'autre part, aux termes de l'article 62 de la loi du 1er Septembre, le loca- 
taire qui ne tient pas l'engagement qu'il a pris d'accepter l'offre, ou bien le 
propriétaire qui n'a pas remis le local dans le délai imparti, seront frappés d'une 


amende civile de 51000 à 10.000 fr. et devront indemniser l’autre partie du pré- 
judice causé. 


s'il s'agit d'un lo- 


LE DROIT DE REPRISE NON SOUMIS A UNE OFFRE DE LOGEMENT 


Aux termes de l'article 19, le droit au maintien dans les lieux n'est pas oppo- 
sable au propriétaire de nationalité française qui veut reprendre son immeuble 
pour I’habiter lui-même, ou le faire habiter par son conjoint, ses ascendants, 
ses descendants, ou par ceux de son conjoint s'il justifie que le bénéficiaire de 
la reprise n'a pas à sa-disposition un local correspondant à ses besoins normaux 
et à ceux des membres de sa famille vivant habituellement ou domiciliés avec 
lui. 

Si l'immeuble a été acquis à titre onéreux, le droit de reprise ne peut être 
exercé que si l'acte d'acquisition est antérieur au 2 Septembre 1939 ou bien si 
10 ans se sont écoulés depuis l'acquisition, avant l'exercice du droit. 

Bien entendu, l'acte d'acquisition doit avoir date certaine, soit la date de 
l'enregistrement s'il s'agit d'un acte sous signatures privées, soit la date de 
l'acte notarié. 

Cependant le propriétaire d'un immeuble acquis à titre onéreux depuis plus 
de quatre ans peut être autorisé par justice à exercer le droit de reprise prévu 
par l'article 19, s'il établit que son acte d'acquisition n'a été fait qu'en vue de 
son logement ou pour satisfaire un intérêt familial légitime, à l'exclusion de 
toute idée de spéculation. 

Le propriétaire qui veut exercer son droit de reprise doit donner congé suivant 
les usages locaux, ou au moins 6 mois à l'avance par acte extra-judiciaire au 
locataire ou à ‘occupant dont il se propose de reprendre le local. 

Cet acte extra-judiciaire doit contenir un certain nombre de mentions à 
peine de nullité : 


Indication que le droit de reprise est exercé en vertu de l'article 19; 
Date et mode d'acquisition de l'immeuble ; 

Nom et adresse du propriétaire qui. loge le futur bénéficiaire ; 
Emplacement et nombre de pièces du local occupé par celui-ci. 


Comme l'indique le sous-titre en tête de ce paragraphe le droit de reprise 
exercé en vertu de l'article 19 n'est pas soumis à une offre dé logement à 
l'égard de l'occupant ; mais le bénéficiaire du droit de reprise est tenu de 


mettre à la disposition du locataire ou de l'occupant dont il reprend le local, le 
logement qu'il occupe, qui, le cas échéant, pourrait être rendu vacant par 
l'exercice du droit de reprise. 

Le bénéficiaire du droit de reprise devra d'autre part notifier à son pro- 
priétaire l'action qu'il exerce par acte extra-judiciaire dans le délai minimum 
de six mois, et le propriétaire ne pourra s'opposer à la venue du nouveau loca- 
taire qu'en excipant de motifs sérieux et légitimes qui seront laissés à la libre 
opposition du Tribunal. 

Si le propriétaire a l'intention « d’exciper de ces motifs sérieux et légitimes » 
pour s'opposer à la venue du nouveau locataire, il devra à peine de forclusion 
saisir le Juge des Loyers compétent, dans un délai de 15 jours à dater de la 
notification, à lui faite, par son locataire. 

Cette. notification, à peine de nullité, devra mentionner que faute par le 


propriétaire d'avoir saisi la juridiction compétente dans le délai de 15 jours, il 
sera forclos. 


LA REPRISE EN FAVEUR DE CERTAINES CATÉGORIES DE PROPRIÉTAIRES 


ART. 20 — Le droit au maintien dans les lieux n'est pas opposable au pro- 
priétaire de nationalité française qui veut reprendre son immeuble pour l’habiter 
lui-même lorsqu'il appartient à l'une des catégories suivantes : 


1°) Fonctionnaires, agents, ouvriers ou employés, ayant effectivemen 


occupé pendant deux années consécutives le logement mis à leur disposition 


par l'administration ou l'entreprise dont ils dépendent, justifiant, soit avoir 
été ou être admis à la retraite pour toute autre cause ‘qu'une sanction disci- 
plinaire, soit avoir cessé ou cesser leurs fonctions pour une cause indépendante 
de leur volonté ; 

2°) Français ayant exercé leurs fonctions ou leur activité professionnelle 
hors de la France métropolitaine pendant cinq ans au moins et rejoignant la 
métropole : ce délai ne sera pas imposé au propriétaire qui rejoint la métro- 
pole pour un cas grave et indépendant de sa volonté ; 

3°) Sinistrés, réfugiés, prisonniers ou déportés ayant perdu l'usage de leur 
habitation, locataires ou occupants évincés en application de l'article 19 du 
présent article ; 

4°) Personnes qui occupent des locaux ayant fait l’objet soit d’une inter- 
diction d’habiter prononcée en application de l'article 12 de la loi du 15 
Février 1902 modifiée, soit d'un arrêté de péril prescrivant, en vertu des 
articles 3 à 6 de la loi du 21 Juin 1898, la réparation ou la démolition -de 
_ l'immeuble menaçant ruine dans lequel ils sont situés ou qui occupent des 


locaux situés dans des immeubles ou expropriés à la suite d'une déclaration 
d'utilité publique. 


Au terme de cette étude sur le droit de ‘reprise, il paraît - utile de faire état 
d'un certain nambre de dispositions communes à ce droit, - 


+ L'article 22 précise que le droit de reprise reconnu au propriétaire par 
les articles 19 et 20 que nous venons d'examiner ne peut être exercé contre 
son accord au moins tacite, il se livre à une activité ‘professionnelle, 
sionnellement au jour de la publication de la loi du ler Septembre 1948. 

_La location professionnelle postérieure ne bénéficie pas de cette exclusion. 


+ L'article 23 mentionne qu'en cas de pluralité de locaux loués tous occupés 
et Equivalents et susceptibles d'être “repris, le propriétaire est tenu d'exercer 


celui qui occupe un local dans lequel au vu et au su du propriétaire et avec. 


Toutefois cette disposition n'est applicable qu'aux locaux occupés profes- ~ 


Ces propriétaires privilégiés devront au moins 6 mois à l'avance, envoyer 
un préavis au locataire ou à l'occupant dont ils se proposent de reprendre le 
local. 


Ce préavis doit contenir à peine de nullité, un certain nombre de mentions : 
Indication que le droit de reprise est exercé en vertu de l'article 20; 
Indication de la catégorie du local où se trouve le propriétaire ; 

Et s'il en est besoin toutes indications utiles permettant au locataire de 
vérifier le bien fondé de la demande. 


Si des contestations s'élèvent entre le propriétaire et l'occupant sur ce bien 
fondé, le juge devra l'apprécier au jour de la signification du préavis. 

Cependant aucune de ces catégories de bénéficiaires ne peut exercer son 
droit de reprise sur un logement s'il est propriétaire dans la même agglomé- 
ration, d'un autre local libre de tout locataire ou occupant, et correspondant 
à ses besoins et à ceux de sa famille. 


Le propriétaire qui aurait exercé le droit de reprise en violation de cette 
dernière disposition serait passible d'une amende civile de 5.000 à 1.000.000 ce 
fr. et devra au locataire congédié ou la réparation du préjudice matériel causé, 
ou une indemnité qui ne pourra être inférieure à une année de loyer du local 


précédemment occupé, ni supérieure à 5 années. Le locataire ou l'occupant 
pourra cependant demander sa réintégration. 

S'il obtient cette réintégration, l'indemnité ne lui sera pas due. 
son droit de reprise sur celui qui- est occupé par le plus petit nombre ce 
- personnes 

-+ L'article 21 précise que lorsqu'il sera établi par le locataire ou Voccu- 
“pant que le propriétaire invoque le droit de reprise dans l'intention ce tu 


nuire ou de faire échec aux dispositions de la loi du 1° Septembre, le Juge 
refusera au propriétaire l'exercice du droit de reprise. Et l'article 66 déclare 
‘déchu du droit de reprise pour l'avenir, le propriétaire à qui le juge aura refuse 
le droit de reprise en application de l'article 21. 


Jean MICHARD-PELLISSIER et Robert ACHALE 


Avocats à la Cour 
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les qualités Traditionnelles 
de la Construction Métallique 
francaise mises au service dune 
fechnique nouvelle. 


La Société 
des Anciens Ateliers Macario, 
Sanam réalise les travaux de 
construction métallique de lim- 
meuble collectif de Saint-Ouen, 
sous la direction de M. B. LAFFAILLE. 


Usines, ateliers, entrepôts, 
ossatures d'immeubles et 
charpentes d'engins. 


1 A AM 


Siège social: Boissy-Saint-Léger 
Sureaux et usine 
au Port de Bonneuil-sur-Marne {(Seinel — 


1) Porte du Palais de l'Elysée, La partie centrale 
comporte 2 battants de 2 m. 50 X 1 m. 25 et 2 
impostes de mêmes dimensions, La porte est fermée 
par une serrure dans la plinthe. (J. Demaret, archi- 
tecte). 

2) Facade d’entrée de la section Hôtellerie au 
dernier Salon des Artistes Décorateurs. 4 portes et 
4 impostes. Les portes pivotent dans des contre- 
ventements en glace Securit qui contiennent les 
boites de roulement. Le flambage est évité par 
l'existence d'un contreventement vertical en deux 
parties, en dalle Securit. 

3) Ensemble en glace Securit, constituant le pa- 
lier d'un immeuble. Le bureau de l'huissier est en 
glace brute. 

4) Fenêtre en glace Securit ; les parties métal- 
liques n'ont plus qu'un réle d'étanchéité. 

5) Portes du Cinéma Madeleine, réalisées en dalles 
Securit, épaisseur 12 mm. traitées à l'acide pour 
obtenir Un granité. (Architectes De Houdant et 
Gorska), 

6) Détail d'une porte en glace brute avec sa 
serrure encastrée. 


Photo Papillon. 


eink) CG TL A CE ‘See GU REINE 


Une invention française datant de 1928, la Trempe, a permis de 
doter la glace de qualités de résistance remarquables. Une glace Sécurit 
de 10 mm. d’épaisseur offre à la pression une résistance supérieure a 
celle offerte par une dalle ordinaire de 25 mm. d’épaisseur. Une glace 
Sécurit de 6 mm. supporte le choc de la même bille d’acier tombant 
en chute libre d’une hauteur de près de 2 m., au lieu de 30 cm. pour 
une glace ordinaire ; en outre, son coefficient de rupture a la flexion est 
six fois plus élevé que celui de la glace ordinaire. 

Malgré ces propriétés remarquables, les utilisateurs français s orientérent 
uniquement sur une autre propriété, celle de se fragmenter en cas de 
rupture en une multitude de morceaux non coupants. 

Son utilisation en France sous forme d'un emploi total date de six 
mois, lors de la transformation du Palais de l'Elysée, reconstituant ainsi 
l'impression de vestibule ouvert de l'Ancien Hôtel d'Evreux. 


Photo Paul Cadé. 


Photo Paul 


STAR Swe eS 


MENUISERIE 
PAROUETS 
CHARPENTE 


42, rue des Tilleuls - Boulogne-sur-Seine 
Téléphone : Molitor O1-20 


ferment mal, 
res. 


Tous régiage 


Aménage 


GARANT 


19, Rue Margueritte, PARIS (XVII) 


4 Documentation, Références, Devis gratuit sur demande — Conditions spé 
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STRAS BOURG 


‘ 


BUREAUX ,USINES ET CHANTIERS 
4,RUE SCHERTZ 


STRASBOURG-MEINAUsB Rh 


.  TEL.420.97- 420.98 
ADR. TELEGR.: LOCOFORGE - STRASBOURG 


MATERIEL DE CHEMIN DE FER 
A VOIE ETROITE ET NORMALE : 
Aiguillages, Voies et accessoires, Plaques tournantes, 
Wagonnets, Locotracteurs, Piéces de rechange, etc... 


MATERIEL ET OUTILLAGE D'ENTREPRISES: 
Monte-matériaux, Treuils, Bétonniéres, Appareils de levage, 
Moteurs, etc... 


MATERIEL DE MINES ET DE CARRIERES: 

Berlines, Trucks, Trains de roues à canon graisseur, Tôlerie 

et Chaudronnerie de fer, Charpente métallique, Mécanique | 
générale. a 


Pour le placement de vos disponibilités 
vous avez le choix entre les | 


BONS ou TRÉSOR 


à intérêt progressif 
PRIX D'ÉMISSION : 9.950 ‘* 


‘remboursables i 
après 3 mois à 10.000 fr. - après 12 mois à 10.200 fr. | | 


après 6 mois à 10.060 fr. - après 15 mois à 10.290 fr. 
après 9 mois à 10.130 fr. - après 18 mois à 10.390 fr. 


et les 


BONS ou TRÉSOR 


ne : 
alan: intérét 25 |. 


à 2 ans:intérêt BL 
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ENTREPRISES 
METROPOLITAINES 
ET COLONIALES 


Anciens Etablissements Léon DUBOIS. 


Société Anonyme au capital de 100 millions. 
14, Bd de la Madeleine, Paris (8°). 
Téléphone : Opéra 84-63 à 68. 


ENTREPRISE 
GENERALE 


TRAVAUX PUBLICS 
TERRESTRES 
ET MARITIMES 


CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 


Le barrage de la Girotte terminé. 
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Société Auxiliaire de Chauffage au Mazout 
44, RUE NOTRE-DAME DES VICTOIRES - PARIS (2°) - TÉL. GUT. 67-47 (3 LIGNES) 
# 


APPAREILLAGE AUTOMATIQUE 
DE CHAUFFAGE CENTRAL ET INDUSTRIEL 


i BRULEURS QUIET MAY ETICAT 


SOCIETE DE PAVAGE ET 
DES ASPHALTES DE PARIS 


8, RUE DE JAVEL PARIS (XVe) 


ETANCHÉITÉ 


ÉCOLE MATERNELLE A NANTERRE DES TOITURES - TERRASSES, CUVELAGES, FONDATIONS, RESERVOIRS 
PROCÉDÉS S.P.A.P. A BASE D'ASPHALTE COULE 


SONT DISTRIBUES PAR 
ETABLISSEMENTS 


ELEVATOR 


LES SPÉCIALISTES DE © 
L'OUTILLAGE DE CHANTIERS | 


23, RUE SERVAN - PARIS (11°) 
Tél. ROQUETTE 43-65 et 61-77 


® LES VÉRINS HYDRAULIQUES SEFAH 15 à 500 tonnes 
@ LE MATÉRIEL DE LEVAGE LASPA 


-M. - RCE 1, K. 
MONTE MATRA LUE POSTES eevee ons Wie Te wie. oe 


TREUILS DE LEVAGE AU MOTEUR 
GRUES DERRICK ET GRUES SAPINES 
ÉLÉVATEURS A BRAS SUR PERCHE - FORCE 1.000 


@ LFS MACHINES A REDRESSER LES FERS DE BETON ARME 
RECTA-MOTEUR ET RECTA-BRAS 
& LES APPAREILS D’ECHAFAUDAGE VOLANT DE SECURITE 
L'ÉCUREUIL A CABLE METALLIQUE 
» LE MATERIEL MODERNE POUR FABRICATION D'AGGLOMÉRÉS 
MOULES À PARPAINGS A BRAS LA « MOELLONNETTE » 
A. DÉMOULAGE: INSTANTANE 
TALL ET SIRRANTE BASCULANTE ÉLECTRIQUE 
ks VIBRO-MOELLONNETTE » 
PRET a RES NIBRANTES EL AP ED TPE X 


w 


Tout le petit matériel d’entre- À 
prise en stock permanent | 
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SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.250.000 FR. 


PARQUETS NoéL 


2a A 97, RUE JULES-FERRY EC BAGNOLETE- SEINE 


TÉLÉPHONE : AVRON 20-06 
Registre Commerce Seine 236.794 B 4 GRANDS PRIX 


FIN IMPECCABLE FABRICATION et ENTREPRISE 


ETABLISSEMENTS Editions Vincent, Fréal et Cie 


4, rue des Beaux-Arts, Paris - VI* 
a al & E : D E N Vient de Paraitre : 


G. BARDET «LE NOUVEL URBANISME ». 

À ARE ARS Vol. (21 X 27) de 352 pages, illustré de 232 fig. .... 1.650 fr. 
Entreprise Générale d’Electricité 
Rappel : 

Force — Lumière — Sonnerie — Téléphone G. BARDET «PIERRE SUR PIERRE ». 
Vol. (21 X 27) de 290 pages, illustré de 271 fig. .... 780 fr. 


G. BARDET « PETIT GLOSSAIRE DE L’URBANISTE EN SIX 


LANGUES ». 
Tubes fluorescents H.T. et B.T. Vol. (11,5 X 14) de 152 pages, illustré de 14 fig. .... 200 fr. 


Décoration Lumineuse 


142, RUE LECOURBE, PARIS (15e), TEL.: VAU. 15-96 Nos catalogues sont adressés sur demande 


ÉDITÉE PAR 
L’ARCHITECTURE 
D'AUJOURD'HUI 

ET TECHNIQUES ET 

ARCHITECTURE 

DISTRIBUÉE PAR 
L'ARCHITECTURE 
D’AUJOURD’HUI 

5, RUE BARTHOLDI 

BOULOGNE-SUR-SEINE. 


PUBLICATION 
PRIX : A S C 0 
250 FRANCS 


INFORMATIONS 


CONCOURS POUR L’AGRANDISSEMENT DE LA MAIRIE DE 
COPENHAGUE. — En 1945, la municipalité de Copenhague invitait 
les architectes Danois à un concours pour l'agrandissement de ses 
services, 

Le nouveau bâtiment devait se raccorder aux bâtiments existants 
de la mairie de Copenhague, œuvre de Varchitecte Martin Nyrop. 
Construite en 1894-1905, elle représentait à cette époque les nouvelles 
tendances de Varchitecture danoise. 

Le projet gagnant est celui des architectes Chr. Erik et Aage Holst, 
et Philip Arctander. 

Les bureaux se développent autour de grands halls, au centre 
duquel sont les escaliers ; au milieu des jardins, une salle de spectacle 
danne sur une grande circulation. 

La construction est à ossature de béton montant de fond, avec rem- 
plissage de briques indépendant. 


t 


Facade sur la rue. 
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Facade d'ensemble des bâtiments, 


fis 


oS 
Plan d'ensemble montrant la liaison avec les 
bâtiments existants. 
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LE BUREAU DE LA S.A.D. — Les membres du Comité de la l'espacement entre ces luminaires est de 4 mètres, assurant une uni- 
SOCIÉTÉ DES ARTISTES DECORATEURS viennent de procéder à la  fcrmité satisfaisante de l'éclairage dans les stands. Leur nombre pourra 
nomination des membres du Bureau de la Société pour l’année 1949. d'eilleurs être doublé par la suite sans inconvénient pour l'esthétique de 
Président : M. Jacques ADNET ; la galerie, si l’on désire augmenter l’éclairement dans les stands. 
Vice-Présidents : M''’ Colette GUEDEN ; MM. Marcel CHAPPAY et Ajoutons que lla couleur dorée de la lumière, obtenue par le mélange 
Raymond SUBES ; ae fluorescence et d'incandescence, est bien plus flatteuse pour le teint 
Trésorier : M. eee FREDERIC ; des visiteuses, ce qui est ici d'une importance capitale, le Salon des Arts 
Secrétaires : M!" Germaine DE COSTER ; MM. Jacques MOTTHEAU, Ménagers étant connu pour être le Salon de la femme. 

Jacques LARDIN et Michel DUFET ; Ces appareils ont été éxécutés par la Société Industrielle de Participations 
Secrétaire général : M" Henriette CAHEN-MILEN, (Fiuolux), 64, Avonue Claude-Vellefaux à Paris. 
{ LUMINAIRE FLUORESCENT, - L'appareil que nous présentons 
3 spécialement concu pour Fes d'une Galerie d’Exposition du 
L parts rs. Il s'agissait de remplacer des diffuseurs boule 
= vel ale le lampe - incandescence de 500 watts, par des 


une lumiére de meilleure qualité et mieux 


| irer fortement les stands installés 
de onservant assez de lumière pour la 
ent gênés par la vue des 


circuiati 
lampes. 
Une particula | 


| st l'emploi conjugué de 
la fluorescenc | 


at ake : : le ces lumières de co- 
Cr&:'Oons Spectre s dit ( Val 4 . H 
‘ ReCtral irage blanc doré, moins froid 


uk ye fluor + 
aux yeux que la fluor ependant les prin- 


cipeurx avantages de ces nouvell mpes. 

Le modèle de lumière réalisé conformément aux spécifications du Com- 
missariat du Salon des Arts M: ompo leux qouttières en 
tôle laquée blanc mises dos à d + chacune ire lee e fluo- 
rescente de 40 watts [| m. 20) lampes à inc nd RCE ate 100 
watts aux extrémités de celle-ci. Le : 


Harts mi a polique des coe a été 
étudié pour diriger la lumière vers | cds, en conservant toutefois 
assez d'éclairage sur l'allée. Un système d'écrans transversaux en OPALUX 
supprime la vue des lampes, de sorte que le visiteur n'est ni gêné, ni 
distrait par un éclat excessif, ainsi que cela se produisait même Fate 


diffuseurs. 
Placé dans le plan d'un vélum, il semble faire corps avec lui t n'éveille 

pas l'attention du visiteur, laquelle entrée gs 2S jei ; 

d | qu reste concentrée sur les objets exposés 
ans les stands. 4 


Dessin aa Luminaire mixte pour l'éclairage d’une allée du Grand Palais. 
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Façade Sud. Echelle : 5 mm. p. m. Façade Est. 


LOGEMENT TYPE AU MAROC 


Habitation d’un agent de maîtrise d’une grosse exploitation agricole 
Louis MIQUEL, Architecte. 


1) Matériaux : Ciment et fer sévèrement contingentés. Bois rare. Verre à vitre venant d'Europe : très coûteux. 

2) Conditions financières : Crédits restreints. La préfabrication n'est intéressante que dans un certain rayon autour des grands centres (frais de 
transports élevés). On est ainsi amené à utiliser les techniques, la main-d'œuvre et les matériaux locaux. 

En Afrique du Nord, en raison des gros écarts de température, la terrasse en béton armé demande, pour être parfaitement étanche, une exécu- 
tion particulièrement soignée et très coûteuse (isolation du B.A.) qui ne peut être amortie que sur un immeuble à étages. La terrasse indigène réclame 
un entretien constant. Donc: couverture tuiles mécaniques, tous les autres matériaux étant plus coûteux, moins durables ou d'un entretien plus 
difficile. 

Pierre et chaux grasse en abondance. Main-d'œuvre primitive mais peu coûteuse. 

3) Climat : Température de moins 5 à plus 45 ou 50° à l’ombre. En été souffle quelquefois le. « chergui », vent brülant. Pluies courtes mais 
d'une violence extrême, venant du secteur Nord-Ouest à Sud-Ouest en général. 

4) Construction : Murs porteurs en maçonnerie de moëllons hourdés à la chaux. La fonction porteuse des murs est exprimée par les fenêtres en 
hauteur. Refends supprimant les fermes. 

| 5) Protection contre la chaleur: La toiture étant une plaque chauffante, il faut la ventiler énergiquement et l’isoler des locaux (faux plafond en 
plaques de liège expansé). Murs extérieurs de O m. 50 d'épaisseur. Pour les jours sans « cherqui », les plus fréquents, les fenêtres permettent une 
forte Ventilation des pièces. 

6) Fenêtres : En hauteur pour pérmettre la ventilation jusqu'au ras du plafond, au niveau duquel s’amasse l'air chaud de la journée. En corol- 
laire : suppression des linteaux remplacés par un chaînage reliant tous les murs à leur sommet. Appuis formant placards. Partie assez dégagée à 
hauteur d'œil, avec persiennes à lames repliables en tableaux. Partie haute protégée par un claustra de briques tamisant la lumière trop violente. 
En été le soleil, presque à la verticale, ne pénètre pas. 

Orientation: Les pièces principales sont orientées au midi ou à l'Est (voir le projet de Madagh page 72). 


Le même plan sens dessus 
dessous donne l'orientation 
la. pre- 


perpendiculaire a 
Echelle 5 mm, p. m. Plan. mière. 


Coupe axonométrique. 
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Vue des terrains de sports, actuellement terminés 


CAMBRAI 


STADE ET CENTRE SCOLAIRE 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 
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Un premier projet, avait -été établi afin 
de satisfaire aux normes d'un « Centre 
scolaire d'Education physique » pour 3.000 


enfants. Les ins ne comportaient donc 
pas d'installations permettant des ren- 
Or spectaculaire + l'importance 
des nents port avec le 
nombre de “scolaires p 

Ke nd P role b a A NEA cee ae * ihe en 
raison d'inportantes modifications appor- 
tées au ogramme prim} lifical 
dues au Plan : 


tif scolaire était ra é à 
le manque d'installation spo 
dans la région justifiait la 
grand Stade omnisports 
adultes. 

C'est ce projet dont les terrains seul 
ont été exécutés. 


Batiment des vestiaires. Vue du côté des passe- 
relles d’accés aux bassins de natation existants. 
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LES TERRAINS. 


Pe 


E. LAMBERT 
Architecte. 


Plan d'ensemble. 
Echelle 4 cm. = 100 m. 


Le nivellement général a nécessité le mouvement de 15.000 m3 de terre en remblais et 
déblais. Les aires de jeux et d'évolution ont été constituées suivant les directives des Services 
techniques de l'Equipement sportif. Les compositions et dosages en ont été étudiés en labo- 
ratoire et sur place. Les plantations ont été composées afin de créer, dans quelques années, 
un véritable Parc de Sports. Il a été exécuté un réseau d’arrosage en ciment armé d'amiante. 
Les clôtures (mur bahut en ciment bouchardé surmonté d'un grillage métallique en grosse 


maille) comprennent une entrée publique -et une entrée pour les usagers avec pylones el 
porte charretière. 
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Bâtiment des vestiaires. Plan au ni- 
veau des portes montrant les accès, et 
la double circulation vers les bassins de 
natation. 

1 - Bassin de natation existant. 
2 - Plage et circulation pieds nus. 
3 - Circulation pieds chaussés. 4 - Accès 
indépendant du bassin de natation. 
5 - Escaliers et passerelles d'accès aux 
vestiaires (pieds nus). 6 - Escalier d'accès 
aux vestiaires (pieds chaussés). 7 - En- 
trée et sortie (pieds chaussés), 8 - Entrée 
et sortie (pieds nus), Douches et W.C. 

- Contrôle; Dépôt; Porte-habits. 
190 - Descente sous-sol. 11 - Cabines de 
déshabillage (hommes). 12 - Cabines de 
déshabillage (femmes). 

Stade Municipal. 13 -  Vestiaires 
(hommes). 14 - Douches (hommes). 
15 - Vestiaires (femmes). 16 - Douches 
(femmes). 17-18 - Vestiaires Moniteurs 
et Monitrices. 19 - Logement concierge 
avec entresol. 20 - Centre Médical avec 
Centre de repos à l’entresol. 


lula 
MES : 


Bâtiment des vestiaires. Coupe trans- 
versale, 


aE 


LE BATIMENT DES VESTIAIRES Le bâtiment prévu a pour principales caractéristiques : 


1) une ossature en ciment armé laissée apparente et un remplissage en dalles de pierre reconstituée. 

2) de ne comporter, en grande partie, sur son épaisseur, qu'une travée avec encorbellement sur un seul 
côté, afin de donner la largeur nécessaire, et d’être fondé sur un radier d'une largeur égale à la travée. 

3) de comporter des facades de compositions différentes sur le bassin de natation existant et sur le Stade, 
cette dernière formant un véritable mitoyen entre les deux installations sportives qui ne doivent pas commu- 
niquer librement, (la dissymétrie qui en résulte dans le hall des cabines se trouve justifiée par l'unique rangée 
de points portants visible à l'intérieur). 

4) d'établir un système d’escaliers et de passerelles qui relie les niveaux différents des deux terrains en 
séparant les « pieds secs » des « pieds humides », ces derniers avec côté hommes et côté femmes. 


EN 
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Elément partiel du plan au ni- 
veau des vitrages. 


Bâtiment des vestiaires. Façade 
Sud-Ouest. Coupe et Elévation du 
portique. k ÉLÉVATION 
a : 
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BELGIQUE 
PROJET D’EGLISE 


Rogor DAMIEN de COM-BAT, 
Architecte 


PAT 
| E itt va Facade sud principale dans l'axe de la chaussée 
Eve de Bruges. 


BL LEE 


4 Hi 


Plan d'ensemble Echelle: 1 mm. p. ‘mn. 


1 - Nef (1100 places) : A) Autel; B) Chaire; C) Jubé; 2 - 
Baptistére ; 3 - Chapelle du St-Sacrement ; 4 - Chapelles de dévotion ; 
5 - Confessionnaux ; 6 - Eglise d'hiver (250 places) ; 7 - Parvis avec 


galeries ; 8 - Ancienne tour ; 9 - Dépôts ; 10 - Sacristies ; 11 - Bureau 
du clergé, vestiaires, sanitaires ; 12 - Salle de catéchisme; 13 - Nou- 
velle tour ; 14 - Jardin du rosaire. 


Coupe longitudinale. 

Knocke : ville du littoral belge, population 
d’estivants étrangers et indigènes de rang social 
assez élevé. 

Cadre: la mer et la plaine flamande. La 
nouvelle église sera située à l'emplacement de 
l’ancienne, à l'entrée de la ville, dans l'axe de 
la chaussée de Bruges. 

Programme : cette église doit comprendre une 
nef pour 1.100 fidèles, une chapelle pour 250 


3 ys Ba of 


| fidèles, sacristies et dépôts, bureau pour le 
S clergé, salle de catéchisme, une nouvelle tour, 
od vestiaires et sanitaires adéquats. La tour an- 
ts cienne, du XVII° siècle, sera maintenue. 

HN Solution: l'étude analytique des différentes 
a) fonctions, leur signification spirituelle, leurs exi- 
ee ; gences pratiques et les possibilités constructives 
fi \ d'aujourd'hui, ont orienté ma création plastique. 
PSY J'ai voulu la rencontre de Dieu et de ses 
Je fidèles dans la lumière, une lumière colorée ; 
Ed l'enveloppe de la nef est mur-vitrail : résille de 

ela béton et pavés de verre. 


Ce mur-vitrail est libre, le plafond et le 
toit sont portés par une double colonnade. 

Le toit est un voile auto-statique en béton, 
forme logique en même temps qu’expressive : 
immense dais protecteur et solennisant. 


R. DAMIEN. 


KE. Messiaen. 
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SÉCURITÉ DU TRAVAIL 


Les importants chantiers de travaux publics et les nombreux chan- 
tiers de reconstruction, qui sont la marque des efforts accomplis en 
France pour rétablir l'économie du pays, conduisent à se pencher 
attentivement sur la prévention des accidents du travail. 

La nécessité d'imposer aux entreprises les mesures d'hygiène et de 
sécurité en vue de la protection des travailleurs, n’a pas échappé au 
législateur qui en a posé les principes dans le Code du Travail. 


Le Bureau International du Travail préconisa l'institution de comités 
particuliers de sécurité. En ce qui concerne le Bâtiment et les Travaux 
Publics, un organisme professionnel fut créé en France pour Ven- 
semble de la profession avec des représentants des employeurs, des 
cadres et des ouvriers. Un comité national anime, coordonne et 
contrôle l’action des comités régionaux. L'action de ces derniers 
comporte notamment : 


— Des visites de chantiers ayant pour objet de contrôler l'application 


des prescriptions réglementaires et d'exercer une action de propa- 

gande auprès des employeurs, des cadres et des ouvriers : 

— Des enquêtes en cas d’accidents graves, ou ayant pu l'être, afin 
de tirer les enseignements susceptibles den être dégagés : 

— L'action éducative en vue de développer l'esprit de sécurité chez 
tous les intéressés par brochures, tracts, manuels et affiches. Citons 
dans cet ordre didée, que des Cahiers des Comités de Prévention 
du Bâtiment et des Travaux Publics sont publiés tous les deux 
mois. 

Les résultats obtenus à ce jour permettent de juger l’action de cet 
organisme professionnel. Cette action sera d'autant plus efficace que 
tous ceux qui sont susceptibles d’être intéressés par elle voudront bien 
y collaborer. Les architectes, en particulier, encourraient une véritable 
responsabilité morale en refusant de prendre en considération les 
dépenses nécessaires aux dispositions de sécurité, ou en tolérant une 
mauvaise coordination des corps d'état. 


Les statistiques montrent que sur 1.000 ouvriers complets, c'est-à- 
dire travaillant pendant une année, il se produit, en moyenne, | acci- 
dent mortel, 8 accidents suivis d'incapacité permanente, 222 accidents 
suivis d'incapacité temporaire, ne laissant aucune incapacité per- 
manente. 

Nous avons tenté sur ce dessin de résumer les principales causes 
d'accidents pouvant survenir sur un chantier du bâtiment. 

CHUTES D'OUVRIERS. 

Ouvertures horizontales, baies, cages d'escaliers, échafaudages : 

| (Mesures préventives : bordures avec garde-corps rigide à 0,90 de 
hauteur et plinthe ; rampes provisoires, équilibre des planchers sur les 
points d'appui). 

2 Chantiers de démolition : 

(Mesures : échafaudages de garantie, auvents de protection, éli- 
mination des pièces en porte-à-faux ayant des saillies supérieures 
à 2 m.). . 

3 Glissades : 

(Mesures : tasseaux transversaux sur planchers de passerelle ou de 
rampes, sol ou plancher débarrassé de gravats et de décombres, 
mesures particulières en cas de verglas, gelée ou neige). 

Echelles : 

4 (Mesures contre rupture ou -déboitement des échelons: pas de 
fardeaux supérieurs à 50 kg., échelons bien perpendiculaires aux mor. 
tants; contre rupture des montants: pas de portée supérieure à 
5 m.: contre glissement et basculement : appui sur sol horizontel 
résistant, amarrage de l'échelle ; contre chutes du haut de l'échelle 
prolongement d'un des montants, chevauchement des échelles, palier 
de protection par étage). 

r Travaux sur toitures et charpentes: _ 

5 (Mesures : garde-corps, crochets de service, plinthes ou autres 
dispositifs protecteurs, chemins de planches en cas de travail sur 
matériaux fragiles ou peu résistants). 

- Travaux au-dessus de l'eau : \ 
M (Mesures : garde-corps rigide à 90 cm. de hauteur et plinthes de 
‘15 cm. organisation d'un service de sauvetage avec bateau, 
__ bouées, etc...) 

7 CHUTES DE MATÉRIEL, DE MATÉRIAUX OU D'OBJETS. 

; (Mesures : plinthe de 15 cm. aucun vide entre madriers ou plan- 
'- ches, emploi de bennes, caissons ou corbeilles pour transport vertical 


des matériaux, toit de sûreté au-dessus du treuil, vérification de la 
charge de sécurité des élingues, câbles et amarrages...) 


RUPTURES D'ÉCHAFAUDAGES. 


8 (Mesures : entretien en bon état, encastrement soigné des boucliers, 
exécution correcte des assemblages bout à bout.) 
EFFONDREMENTS. 

(Mesures : étaiements, précautions pendant décintrement et enlè- 


9 vement des étais, contrdle du chef de chantier.) 


EBOULEMENTS. 


(Mesures : inclinaison des talus, boisement, blindage des galeries 


et puits.) 
MANUTENTION ET LEVAGE (circulation -verticale). 
| {Mesures : frein des appareils, ordre et autorité dans les comman- 
| dements, homogénéité des équipes, solidité des haubannages et des 
cables, utilisation du matériel approprié pour le transport du per- 
sonnel.) 
MACHINES-OUTILS,. MACHINES. ET ENGINS DE CHANTIER. 
(Mesures : dispositifs protecteurs des pièces mobiles des machines 


interdiction de nettoyages et graissages en cours de marche, inter- 
diction d'occuper le personnel dans le plan de rotation où aux abords 
immédiats d'un engin pesant, tournant à grande vitesse, interdiction 
de porter des vêtements flottants.) 
OUTILS A MAIN. 

(Mesures : 


EXPLOSIONS. 

(Mesures: contre explosions prématurées en cour 
amorçage, chargement, bourrage ou mise de feu ; 
des débris ratés, explosions incomplètes, asphyxie par 


TRANSPORTS HORIZONTAUX. 


(Mesures à prendre sur voies ferrées des 


ÉLECTROCUTIONS, ASPHYXIES. 
EFFETS DE L'AIR COMPRIMÉ DANS LES 


emploi d'outils en bon état.) 


CAISSONS. 
J. ROBIDA. 
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